i 

| L'n pays qui ne veut plus des 

I hommes de foi, va aux hom- 
^ie loi, en attendant qu’il 
nx hommes sans foi ni 

J 

(Guizot) 



t 


INOTRE FOI! 



IOTE 


NOTRELANGUE! 



Tant qu’un peuple : 2” en- 
vahi que dans son t -'g sire, 
il n’est que vaincu; nTeuo s’il 
se laisse envahir dans sa lan- 
gue, il est fini. (Bonald) 


25ieme Annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., me credi, le 18 decembre 1935 
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TOUS! 


Paix sur la terre aux hommes de bonne volonte 


Noel!... Noel!... 


Noel f , . . . 
Qui comptera tout 
de joies tres douces, de 
caressants... 


ce que ce petit mot enserre 
souvenirs heureux. de desirs 


paix prom se aux 


croyante! . 
a la grande 


aspration des 


Noel! .... 

Fete de l’enfance qui hante durant des semaines 
les reves de la marmailie on passent tour a tour la 
creche avec le petit Jesus rose, puis sa mere et saint 
Joseph, puis Pane et le grand boeuf, puis les bergers 
et leurs jobs petits moutons, puis les Mages et leurs 
chameaux, puis au-dessus de Petable toute une joy- 
euse volee mysterieuse d’anges drapes d’or et d’argent, 
puis a la maison les has a la eremaillere ou an manteju 
de la cheniinee ou au pied du petit lit. 

Il est tellcment extraordinaire cet apparat que 
les annees n’en effaceront jamais le souvenir. . . 

Noel! . . . . 

Fetes des saintes et divines joies qui ensoleillent 
le foyer. . L’arbre de Noel, avec ses brillants et ses 
cloches ecarlates, qui encadre de ses aiguilles en 
grappes une miniature de la creche, reunit toute la 
famille rayonnante des splendeurs de PEnfant-Dieu 
qu’elle vient de recevoir durant la messe de minuit. 

Noel! . . . . 

Fete de la paix .. . La 
hommes de bonne volonte! . 

Paix aux enfants sou mis et obeissants ... 

Paix aux parents chretiens qui se conformcnt 
consciencieusement aux devoirs de leur saint etat. .. 

Paix a Phomme qui besogne durement pour 
nourrir la famille! .... 

Paix a la mere qui se xohsume dans l’ombre 
pour buriner dans les petites ames Pimage du Divin- 
Enfant! .... ) 

Noel! .... 

Fete de l’humanite 

La grande reponse 
coeurs! .... 

Noel! .... 

Mot vibrant d me profo**deur inscrutable pour 
le croyant, mais malheureusement vide de sens pour 
Pimpie, le paien le sectaire ... 

Noel! .... 

Anniversaire de la na ssance de Pauteur de 
tout bien. 

“Celui qui est Createur, aujourd hui s’est fait 
Sauveur; Die a est devenu homme, afin que Phomme 
devint Dieu.” (Saint Augustin) 

Malheureusement, comme au jour de a nais- 
sance, presentement des hommes, des families, des 
nations ne veulent le recevoir, le reconnaitre. 

“Insenses, tous les hommes qui ont ignore 
Dieu.” (Sagesse) 

Pervers ceux qui le persecutent! 

Point de paix pour les impies, individus ou so- 

cietes 

Chez eux vous entendez les bruits epouvantables 
de la ferraiile, du canon, de la baionnette et de la 
mitrailleuse; mais le$s cloch^rs ne carillonnent plus la 
paix de Noel, mais les anges se sont voile la face et 
leur Louche s’est tue. L’Enfant-Dieu n’a plus meme une 
humble creche d’ou il puisse repandre les tresors de 
sa misericorde et les enseignements necessaires au 
progres spirituel et temporel des royaumes et 'des em¬ 
pires. 

(Pest la decadence, signe preenrseur de la ru ne 

totale. 

Noel! .... Noel! . . . . 

Puissent tous les chretiens, en cette nuit. sup¬ 
plier PEnfant-Jesus de ramener vers Lui les peuples 
egares. afin que la paix promise aux llommes de bonne 
volonte regne a nouveau sur cette terre desolee par la 
haine, la defiance, le mensonge, la cupidite et tous les 
vices qui souillent Phumanite. 

Comme les Magfcs, puissent tous les hommes 
devenir des “marcheurs a 1 etoile”. Ils trouveront Dieu 
qui a plante sa tente au se n de Phumanite. 

Dans cet asile divin, les rois, les dirigeants, les 
chefs trouveront lumiere et courage et la solution a 
tous les problemes de regie nationale et internationale; 
les peuples, la soumission dans les epreuves et le recon- 
fort dans la douleur; les families, l’abondance des 
graces, avec leur couronnement: le bonheur; Pindividu, 
la pa x dcTame et du' coeur. 

Joseph Valois, o.m.i. 



Evangile, selon S.-Luc 


En ces jours-la fut public un edit 
de Cesar Auguste, pour le recense- 
ment de toute la terre. Ce premier 
recensement eut lieu pendant que 
Quirinus commandait la Syrie. Et 
tous allaient se faire recenser cha- 
cun dans sa ville. Joseph monta de 
Galilee, de la ville de Nazareth, en 
Judee, a la ville de David, appelee 
Bethleem, parce qu’il etait de la mai¬ 
son et de la famille de David, pour 
etre recense avec Marie son epouse 
qui etait enceinte. 

Or, pendant qu’ils etaient en ce 
lieu, le temps ou elle devait enfanter 
s’accomplit. Et elle mit au monde 
son fils premier-ne, l’enveloppa de 
langes et le coucha dans une creche, 
parce qu’il n’y avait pas de place 
pour eux dans l’hdtellerie. 

Il y avait aux environs des ber¬ 
gers qui passaient la nuit aux 
champs, veillant a la garde de leurs 
troupeaux. Tout a coup un ange du 
Seigneur parut aupres d’eux et le 
rayonnement de la gloire du Sei¬ 
gneur les environna, el .ils furent sai- 
sis d’une grande crainte. Mais Pange 
leur dit: “Ne craignez point, car je 
vous annonce une nouvelle qui sera 
pour tout le peuple une grande joie. 
Il vous est ne aujourd’hui, dans la 


ville de David, un Sauveur, qui est 
le Christ Seigneur. Et void ce qui 
vous servira de signer vous trouverez 
un nouveau-ne enveloppe de langes 
et couche dans une creche.” Au me¬ 
me instant, se joignit a Pange une 
troupe de la milice celeste, louant 
Dieu et disant: 

Gloire, dans les hauteurs, a Dieu! 

Et sur la terre, paix, 

Bienveillance pour les hommes! 

Lorsque les anges, remontant au 
ciel, les eurent quiltes, les beVgers se 
dirent les uns aux autres: “Passons 
jusqu’a Bethleem, et voyons cet eve- 
nement qui est arrive, et que le Sei¬ 
gneur nous a fait savoir.” Ils s’y 
rendirent en toute hate, et trouve- 
rent Marie, Joseph et le nouveau-ne 
couche dans la creche. Apres l’a- 
voir vu ils publjerent la revelation 
qui leur avait ete faite au sujet de cet 
Enfant. Et tous ceux qui les entendi- 
rent furent dans l’admiration de ce 
que leur disaient les bergers. Or Ma¬ 
rie conservait avec soin toutes ces 
choses, les meditant dans son coeur. 
Et les bergers s’en retournerent, 
glorifiant et louant Dieu de tout ce 
qu’ils avaient vu et Cntendu, selon 
ce qui leur avait ete annonce. 

Evangile selon S. Luc, c. 2, v. 1-21. 


Joy eux Noel l 


Joyeux Noel! Tel est le souhait que nous formulons 
pour nos lecteurs, nos bienfaiteurs, nos annonceurs, nos 
amis et nos collaborateurs. 

Nous prions TEnfant-Jesus de benir leur personne 
et de repandre sur leurs families et tous ceux qui leur 
sent chers Tabondance de ses tresors spirituels. 


V 

'■ 

r 


LA NAISSANCE 



Et ne rouvant point de place A l hotelleriev Mftrie et Joseph se r ^ u ~ 
gierent dans une grotte des chanipsL Ce fut Ja, au milieu de la nuit,* com ’ 
' me le soieil donne la lumiere et comune une fleur donne son parfunt, Q ue 
Marie mit au monde son fils premier-Ane, son uils unique, Celifi quo* saint 
J 3 an appelle: LE FILS UNIQUE DU P*3RE, et saint Paul: PREMroR-NE 
DE DIEU. Elle Penveloppa et le posa dans une creche. La tradition 
place aupres de ce berceau un boeuf et un ane dont Phaleine rechauffait 
lie nouveau-ne. Isaie a dit: LE BOEUF b’ONNAIT CELUI A QUI IL 

APPARTIENT, ET L’ANE L’ETABLE DE SON MAITRE. 

Louis VEUILLOT. 


Comme nos peres 


Voici bientot les fetes. Nous prions instamment 
nos lecteurs, nos amis, tous les vrais Canadiens fran- 
(.•ais de celebrer ces jours suivant le rythme de nos tra¬ 
ditions, comme les celebraient nos peres. 

Quelle pitie que de voir des les premiers jours de 
decembre un personnage grotesque — qu’on appelle 
Santa Claus ou le Bonhomme Noel — parcourir nos rues 
au miPcu d’enfants qui l’applaudissent et auxquels il 
distribue des friandises. Que represente ce sale bar-, 
bon pour nos petits Canadiens fran^ais? A quel fait 
historique, a quelle legende nationale, a quelle idee ca- 
tholique se rattache-t-il? 

n er «onnage ridicule, deformation peut-elrc du bon 
saint Nicolas qui en plusieurs pays visite, le G decembre, 
-f's er.fants sages. Mais tel qu’il nous apparait, meme 
sous casaque du bonhomme Noel, il n’a plus rien qui 
"appelle le saint eveque de Myre. 

Et il bouscule chez nous une de nos plus vieilles 
traditions. 11 met au rancart “le petit Jesus” qui, ne 
durant la nuit de Noel, visite dans la creche par tous 
nos petits, vient le mat'n du jour de PAn leur apporter 
des etrennes si longtemps attendues. 

Ah combien plus catholique, combien plus accor- 
dee avec la verite de cette venue mysterieuse deTEnfant- 
Dfeu par qui nous arrivent, en definitive tons les dons, 
les moindres comme les plus grands. 

“Quand, le matin du premier janvier, a ecrit Tabbe 
Groulx. nos ai'eux fa’saient entrer l’Enfant-Dieu dans 
leurs maisons, ils continuaient une tradition de France 
et prolongeaient plusieurs siecle de foi. Cette coutume 
faisait corps avec l’education religieuse de la famille, 
avec le sentiment de la presence divine que, de bonne 
heure, Ton s’efforcait d’inculquer aux tout-petibs. Le 
“Jesus”, les enfants apprenaient a mettre son nom par- 
mi les premiers mots de leur vocabulaire; ils appre- 
i^aient a le montrer sur le mur, attache au bois du cru¬ 
cifix ou grave sur les vieilles images. Quand venait le 
temps des etrennes, dons qui passent tons les autres 
dans l’csprit de l’enfance, nos aieux voulaient encore, 
par un motif de foi. que ce bien par excellence tombat 
de la main de Dieu.” 

Ne laissons pas perir cette tradition. Restau- 
rons-la si elle est tombee en desuetude. Comme les 
autres revues des ancetres elle garde notre arne catho¬ 
lique et frangaise. (L’Action Nationale) 


La divine pauvrete 

Bergers, voici l’Etoile et la Nuit annoncees! 
Hatez-vous, humbles coeurs, pauvres gens, vers Celui 
Qui s’est au denument le plus triste reduit 
Pour que vos peines soient par la sienne effacees! 

Dans la bise vos mains tremblantes sont gercees, 
Endoloris, vos pieds battent le sol qui luit, 

Sous vos haillons 1’hiver glacial s’introduit, 

Par l’a : guillon du froid vos chairs sont transpercees. 

Doux bergers, qui croyez sans egal votre sort 
Obscur et misereux, vous ignorez encore 
Le supreme degre. de l’humaine detresse! 

Regardez: a-t-on vu pareille pauvrete? 

Un Dieu petit enfant qu’un souffle chaud caresse, 

Qui grelottc, et n’a rien sur lui que sa beaute. . . 

ALBERT LOZEAU 


f 

-! 


Notre numero special * 


Etant donne que nous n’avons pas regu toute la 
> matiere pour notre numero special, qui doit couronner ■ 
1 le beau travail de la Journee du Patriote, nous renvoyons 
1 I a plus tard, vers la fin de janvier, la publication de ce 
lumero-souvenir. D’ailleurs notre annee jubilaire ne se 
termine qu’en mars. 

Nous prions tous les cercles paroissiaux de nous 
faire parvenir un rapport de la Journee avec les discours 
des orateurs. 


:■ 


Dieu preparait au monde un grand 

nouveau spectacle, quand il fit naitre 
un roi pauvre; et il fallut lui prepa¬ 
rer un palais, et un berceau conve- 
nable. 11 est venu dans son bien: et 
les siens ne Vont pas regu. 11 ne s’est 
point trouve de place pour lui, quand 
il est venu • la foule et les riches de 
la terre avaient rempli les hotelle- 
ries; il n’y a plus pour Jesus qu’une 
etable abandonnee et deserte, et line 
creche pour le coucher. Digne re¬ 
trait e pour celui qui, dans le pro¬ 
gres de son age, devait dire ; Les re¬ 
wards ont leurs trous ; et les oiseaux 


L’etoile et la creche 


pas par plainte: il etait accoutume 
a ce delaissement; et a la letlre, des 
sa naissartce, il n’eut pas oil reposer 
sa tete. 

C’est lui-meme qui le voulut de 
cette sorte. Laissons les lieux habites 
par les hommes: laissons les hotelle- 
rics oil regnent le tumulte et t’in- 
teret; chtrchez pour moi parmi les 
animaux une retraite plus simple et 


plus innocente . On a enfin trouve 
un lieu digne du delaisse . Sortez, di- 
du ciel, qui sont les families les plus v i n enfant; tout est pret pour signa- 
vagabonde s du monde, ont leurs j er vo tre pauvrete. Il sort comme un 
. nids; mais le Fils de V homme n’a trait de lumiere, comme un rayon de 
** J nm? oil reposer sa tete. Il ne le dit j soieil; s a mere est toute etonnee de 


le voir paraitre tout a coup; cet en- 
fantement est exempt de cris, com¬ 
me de douleur et de violence: mira- 
culeusement; et les saints ont trouve 
encore plus eionnant d’etre ne que 
d’etre concu d’une vierge. 

Entrez en possession du trone de 
votre pauvrete . Les anges, vous y 
viennent adorer. Quand Dieu vous 
introduisit dans le monde, le com¬ 
mand ement par lit du haut trone de 
s a majeste: Que tons les anges de 
Dieu Vadorent! Qui pent donter que 
sa mere, que son pere d’adoption 
ne Vaient adore en meme temps? 
C’est en figure de Jesus , que I’an- 


cien Joseph fut adore de son pere et 
de sa mere; mais l’adoration que re- 
coit Jesus est bien d un autre ordre, 
puisqu’H est beni et adore comme 
Dieu au-dessus de tout, aux siecles 
des siecles. 

Ne pensez pas approcher de ce 
ti'one de pauvrete avec l’amour des 
richesses et des grandeurs. Detrom- 
pez-vous, desabusez-vous, depouil - 
lez-vous du moins en esprit, vous qui 
venez a la creche, du S'aiweur. Que 
li’avons-nous le courage de tout quit¬ 
ter, en effet, pour suivre pauvres le 
Foi des pauvres! Quittons du moins 
tout en esprit; et an lieu de nous 
glorifier du riche appareil qui nous 
environne, rougissons d’etre pa¬ 
res, oil Jesus-Christ est nu et delaissS. 

BOSSUET. 


Pensees de Noel 


Les femmes sentent mieux que 
nous la poesie de ce jour: un berceau 
parle de plus pres au coeur des me¬ 
res. — Lamartine. 

Les joies de Noel surviennent au 
coeur de 1’hiver, toutes les saisons et 
les ages ont leur sourire. — G.-M . 
V alt our. 

Jadis, tout s’animait au chant des 
“Noels”; toute douleur etait calmee, 
toute ame epanouine. — Dom Gue- 
ranger . 

Naitre dans une etable et mourir 
sur un gibet est, pour un Christ, une 
merveilleuse condition d’apotheose. 
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LE PA TRIO FE DE L’QUEST, mercredi, le 16 decembre 1933 


L’interdit sur 1’immigration 
serait leve 

Une nouvelle de la Gazette de Montreal au sujet de l’immi- 

gration europeenne 


RESULT AT PROBABLE 


MONTREAL.— Une niesure en vue 
de lever l’interdit contre rim-mi¬ 
gration europenne a ete prise par le 
gouvernement federal, dit la Gazette, 
dans une nouvelle de son correspon- 
dant a Ottawa. Au cours des deux on 
trois dernieres annees, dit la Gazette, 
le Pacifique Canadien et le Canadien 
National ont ont ete autorises a trans¬ 
porter cliacun an Canada cinquante 
families du centre de l’Europe qui 
peuvent travailler sur des terres ca- 
nadiennes. L’hon. T.-A. Crerar, mi- 
nistre de l’immigration, apres avoir 
discute la question avec les compa- 
gnies de transport, parait-il, a de¬ 
cide de faire cesser la limitation, 


ma is on lie croit pas que cela ame- 
no un flot d’immigrants d’Europe, 
car les compagnies de transport 
out declare qu’elles nc poiirront 
transporter plus de cent families 
chacune. 

Yu le chomage dans tout le Ca¬ 
nada, il est tres improbable que le 
gouvernement facilite l’immigration 
d’Europeens en ce pays, mais la 
presente politique de confiner rim- 
migration mix gens du centre et du 
nord de l’Europe qui sont propres 
a ragriculture sera continuee, taut 
qu’une amelioration marquee ne 
sera pas produite dans l’industrie. 


L/emigration de Francais 
Dominion 


au 


Un Fran$ais qui a passe quelques annees dans les prairies ca- 
nadiennes repond affirmativement 

UNE DECLARATION 


PARIS.- L’emigration franeaise au 
Canada va-t-elle on peut-elle repren- 
dre? Un jeune francais qui appar- 
tient a la tres viei 11 e noblesse et vient 
de passer plusieurs annees dans les 
prairies canadieunes n’hesite pas a 
repond re par l’nffirmative tout au 
moins a la deuxieme de ces ques¬ 
tions. 

Son projet suscita deja un tres vif 
internet dans certains milieux agri- 
coles. Cedons la parole a cet auda- 


Icieux novateur, qui entend pour le 
I moment demeurer dans 1’anonymat: 
“J’ai recu hier, nous dit-il, la visite 
(Pun brave paysan normand qui tra- 
I versa l’Atlantique pour s’installer au 
Canada, voici environ trente ans. J’ai 
ete frappe par la transformation pro- 
digieuse qu’avait subie cet homme: 
A force de mener une vie patriarcale 
et pais’ble au milieu de ses freres de 
race, il est devenu plus canadien que 
7 e canadien dont le lointain ancetre 


FLEURS POUR NOEL 

SASKATCKP”'^“-.TNHOUSES 

Qualite et Service 

Avenue centrale Tei. 2177 prince-albert 


emigra au 17ieme siecle. Plus cana¬ 
dien, e’est-a-dire plus, completement 
francais. It a neuf fits et deux titles, 
it aime les grands espaces el la vie en 
plein air. (Pest un homme heureux. 
Je me demande vraiment pourquoi 
on ne s’efforcerait pas de faire beau- 
coup d’heureux contnie celui-la. 

“Impossible, objectera-t-on, etant 
donne la crise economique, Je gou¬ 
vernement canadien s’opoose tres 
energi quernent et tres legftimement 
a Temigration. Et bien — si para¬ 
doxal que cela puisse paraitre _ 

Temigration franeaise est possible 
sans changer un iota aux reglements 
edietes par les autorites d’Ottawa. Je 
prendrai un seul exeitiple: pour 
■l’annee 1934-35, le bureau dimmi- 
gration installe a Paris fut autorise 
a delivrer des visas a 200 families 
en provenance du continent euro- 
peen desireuses de s’installer sur les 
terres concedees par le Canadien Na¬ 
tional Railway et le Canadien Paci¬ 
fic Railway. Ces 200 families dc- 
vaient posseder un minimum de 
1,500 dollars et avoir ete agrees par 
les compagnies ferroviaires, qui se 
portaient leurs garantes devant le 
gouvernement canadien. Or, que 
constatons-nous? Sans pouvoir citer 
des cliiffres precis, une proportion 
infime de ces families est d’origine 
franeaise. 

La plupart sont polonaises, hon- 
groises, allemandes, etc. J’estime 
cine, si nous faisions en sorte que 
cliaque an nee 100 families tran^aises 
allaient s’installer au Canada, nous 
rendrions un service a nos freres de 
I a-has, sans porter ombrage a per- 
sonne. 

“En effet, toute la population au 
Canada est d’accord sur ce principe 
^ssentiel: le developpement du 
peuplement ne doit pas porter at- 
teinte a son homogeneity. Pour at- 
teindre ce but, deux conditions doi- 
vent etre remplies: primo, filtrer 
’’emigration: seeundo, la limiter. En 
envoyant ] a-bas cnmlques families de 
e 1 ez nous, nous aiderions le Canada 
” remplir ce devoir envers la posteri¬ 
ty et- (tu memo coup — nous ren¬ 
drions plus etroits encore les liens 
spirifuels et culturels entre la vieil- 
le et la nouvelle-Frarice.” 


. E. Mgr Cassulo a 1’ex- 

position anticommuniste 

Visite a la Palestre nationale en compagnie du R. P- Beaupre 

j MONTREAL, S. Exc. Mgr Cas- 
sulo, delegue apostolique au Ca¬ 
nada, a visite l’exposiUon de publi¬ 
cations commnnisles tenue a la Pa- 
j lestre nationale. Son Excellence etait 
accompagnee du R. P. Beaupre, 

O.M.I. Elle a ete re^ue par le R. P. 

Archambault, S. J., directeur de 
l’Ecole Sociale Populaire, le R. P. 


Dunn, S. J., assistant-aumonier de 
l’A. C. J. C., et un groupe de laics. 

Son Excellence a examine avec in- 
teret les pieces exposees et ex prime 
sa vive satisfaction pour cette initi¬ 
ative qui repond aux directives du 
Saint-Pere demandant de demasquer 
le communisme et dont elle attend 
les plus heureux fruits. 


Opposition des catholiques au 
bill du “droit de mourir” 

Le clerge s’cpposera a ce bill qui est un encouragement 

au meurtre 


LONDRES.— Les catholiques se 
dressent contre le mouvement du 
“meurtiire de compassion”, a de¬ 
clare Mgr Edward Myers, eveque ti- 
tulaire de Lamu's. 

La society d’euthanasie, qui pro- 
clame le “droit‘de mourir*’, deman¬ 
de une legislation en vu£ de la mort 

.----i l 


les incurables. “Notre opposition, 
’it Mgr Myers, est basee sur le com- 
mandement biblique: “Tu ne tueras 
jas.” Nous combattrons le bill par 
es moyens a noire disposition.” 

Mgr W. Brown, eveque titulaire de 
Pella, dit que le bill encourage le 
meurtre. 


Une, federation canadienne 
d’etudiants catholiques 

EUe comprend les etudiants des universites Laval, d’Ottawa 

et de Montreal 



Palace of Sweets Cafe 

Confiserie et sucreries faites a la maison 
Les repas sont soignes 

Billets pom* les repas, valour de $5.50 pour $4.50 
NOUVEAUX PROPRIETAIRES D’EDMONTON 



QUEBEC.— Une federation cana¬ 
dienne d’etudiahts catholiques a etc 
fondee ici et comprend les etudiants 
des universites Laval, de Quebec, de 
Montreal et d’Ottawa. La nouvelle 
federation sera affiliee a “Pax Ro- 
mana”, secretariat international de 
la federation des etudiants catholi- 
ques, dont les quart!ers generaux 
sont a Fribourgi Suisse. 

Les quartiers generaux et le secre¬ 
tariat de la federation canadienne 
eront a riinijersite de Montreal. M. 
Olivier Maurmilt, Sulpicien, recteur 
de J’universite de Montreal, a ete 
nomine chapelain general, et M. 
Georges- Philippe Tremblay, de Que¬ 
bec. president, M. Louis Trudel, aus- 


si de Quebec, a ete nomme secretaire. 

Le conseil de la federation se com- 
nosera de neuf membres, dont trois 
nour cliaque university. Les trois 
conseillers de I’universite Laval 
sont: MM. Ernest Godbout, Georges 
Gariepy et Emile Pelletier. 

L’universite d’Ottawa etait repre¬ 
sentee a 1’assemblee par le R. P. 
Gilles Marchand, O.M.I., recteur, et 
l’universite de Montreal par l’abbe 
Georges Deniger, chapelain de cette 
institution. 

La federation canadienne nc per- 
dra rien de sa liberte d’action en 
s’affiliant ii Pax Romana, fait-on 
remarquer. 



XJ3UTEE 

C. EMILE MORISSETTE ■»!£.“ 

Entrepreneurs Generaux 

Imiiortateurs fie cloches; Ouvrages de nienui- 
serie, bois, inoulures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


On abandonnerait les sanctions 

PARIS, 12 dec.- En France, on 
| dit que les sanctions contre 1 Italic 
seraient abandonnees si I’empereur 
Haile Selassie d’Ethiopie refuse le 
plan de paix anglo-francais entre 
’Italic et 1’Ethiopie. Mais on espere 
persuader le monarque ethiopien 
d’acce])ter les negociations d’apres 
cc plan. Mussolini serait pret a ne- 
gocier la paix. 




Une bataille a Hopeh 

TIENTSIN, le 10 dec.— Les Ja- 
ponais supportent l’autonomie a 
l’est de la province d’Hopeh. Ils ont 
pris le port strategique de Tangku, 
qui est aussi un centre de chemin de 
fer en Chine. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

•ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNF 

VERITE DE LA PALICE 


,4 candidats ont perdu leur une fois de plus la preuve que les 
depot • homines superieurement doues peu- 

vent rendre d’immenses services 


OTTAWA. Quarante pour cent 
(ies c'andidats aux elections fede- 
rales ont perdu leurs depots. C’est ce 
qu’on a appris, apres qu’on eut com¬ 
pile les derniers chiffres au sujet 
des elections. On constata que 404 
candidats sur 892 avaient perdu 
leurs depots. Le tresor federal s’est 
done enrichi de $80,800. 


a 

1’EgUse et a leur patrie quand, an 
Ten de n’ecoater que leur ambition, 
ils acceptent de se depenser pour 
le bien de tous. 

Si les Canadiens fran^ais ont le 
droit d’etre un peu plus fiers au- 
jourd’hui, c’est que le cardinal Ville- 
neuve vient de le leur acquerir. 

Jules DORION 
(L’Action Catholique). 


Une audience de Sa Saintete 


CITE VATICANE.— Sa Saintete 
Pie XI a accorde aujourd’hui une au¬ 
dience a quarante-six nouveaux pre- 
tres, qui ont fait leurs etudes au col¬ 
lege americain local. Les nouveaux 
pretres furent presentes au Saint- 
Pere par I’abbe R. Hayes, recteur du 
college. 
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Notre archeveque 
est de retour 

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve est arrive aiijourd’hui d’Euro¬ 
pe. 

Le Canada tout entier remercie 
la Providence d’avoir si visiblement 
protege le primat de son Eglise. 

Le Canada tout entier est recon- 
naissant a Tarcheveque de Quebec 
de l’avoir si dignement represente 
dans le vieux monde. 

Les Canadiens francais sont parti- 
culierement heureux qu’un de leurs 
freres, dont les merites avaient de¬ 
ja ete rcconnus par l’Eglise, ait eu 
1’occasion de montrer a nos cousins 
de la-bas quels reietons ^sains et vi- 
goureux la race canadienne est capa¬ 
ble de produire. 

Le cardinal Villeneuve a donne 


Vient de paraitre 


Les Northmans 
en Amerique 
par Eugene Achard 

Ce volume sera pour plusieurs une 
revelation. Nos historiens ouvrent, 
en general, la premiere page de 
l’histoire du Canada sur les decou- 
vertes de Jacques Cartier. Sans doute 
font-ils mention des voyages de Ver 
razano et des Cabots, mais s’ils re 
montent plus avant, c’est pour qua¬ 
lifier de legende le voyage qu’un 
certain Leif Ericson aurait fait en 
Amerique vers Tan mille. 

Mais l’Histoire agrandit sans ces- 
se le champ de ses investigations. 
Les manuscrits poudreux des bi- 
bliotheques livrent peu a peu leurs 
secrets et le sol, lorsqu’il est fouille 
par des archeologues awertis, permet 
de retrouver la trace des peuples an- 
ciens qui ont vecu sur notre sol. 

C’est aujourd’hui un fait liistori- 
que bien constate que cinq siecles 
avant Christophe Colomb et Jacques 
Cartier,, les Vikings aventureux du 
nord sillonnerent les eaux du Golfe 
Saint-Laurent et fonderent, dans ce 
qui est aujourd’hui la Nouvelle 
Ecosse, le Nouveau Brunswick, le 


Une guerre allemande est 

inevitable, dit M. Ludwig 

Opmion cPun exile volontaire d’Allemagne en tournee de 
conferences au Canada 


—- 


TORONTO.— La situation en Alle- 
magne est si complexe, qu’elle ne 
pent etre reglee que par la guerre, 
si Ton en croit Emile Ludwig, dont 
les biographies de Napoleon, Goethe, 
Bismark et d’aulres ont ete impri- 
mees en trente langues. M. LucJ.wig 
est actiiellement a Toronto et fait 
des conferences sur le sort de l’Eu- 
rope. Deux cents de nous peut-etre, 
dit-il, se rendent conrpte que la guer¬ 


re est inevitable. Les autres ne la 
voient pas. Ce sera l’Allemagne qui 
entrainera l’Europe et le monde 
dans une guerre. Mussolini ne sau- 
rait etre compare a Hitler comme 
menace a la paix. Mussolini, tout en 
etant dictateur, est un homme de 
caractere ferine et sait ce qu’il fait. 

M. Ludwig est un exile volontaire 

M. Ludwig est un exile volontaire 
d’Allemagne et citoyen de Suisse. 


Maine, le Rhode Island et la Gaspe- 
sie, des colonies qui durerent plu¬ 
sieurs siecles. 

C’est leur histoire que raconte 
Eugene Achard. Dans cet ouvrage, 
fruit nous dit-on, de dix ans d’e\i- 
des et de recherches, on lie sentira 
pourtant que tres peu le, poids de 
Terudition. L’auteur ecrivant pour 
le grand public n’a livre que les faits 
I et gestes de ses heros. A peine ca et 
la, au fond des pages, line note qui 
permet au lecteur soupconneux d’- 
aller aux sources. Le texte se lit 
comme un roman. 

Afin de raieux suivre la trace de 
ses vikings, l’auteur prend peut-etre 
d’un peu loin. Il va les relancer au 
fond de la Saxe tandis qu’ils luttent 
contre Charlemagne. Vaicus, ils 
tournent leur ardeur vers la mer 
et ravagent les cotes de TAnglcterre 
jusqu’a ce que Tun d’eux, Kanut, s’v 
installe a demeure. Alors les hordes 
errantes se rejettent sur la France 
ou Rollon, a son tour se taille bien- 
tot un duche: la Normandie. Les 
autres chefs, moins heureux, livrent 
une fois de plus leurs esquifs aux 
flots du nord. Ils colonisent TIsland 
puis le Groenland et de cette der- 
niere etape, Tun d’eux, Leif Ericson 
jiart enfin nour les parages de l’Hel- 
luland, du Markland et du Vinland, 
oil des villages ne tarderont pas a 
naitre et a se developper. 

Ce volume de 300 pages, le hui- 
tieme de la serie desormais fameuse 
du “ZODIAQUE ’35”, se vend dans 
toiiles les librairies bien assorties, 
aux mimes conditions que les autres 
tilres: edition populaire: .75 edi¬ 
tion de luxe numerotee: $1.00. 
L’abonnement a la serie entiere du 
“ZODIAQUE’35” est de $10.00 pour 
les 12 volumes. 

Precedemment parus: “Chefs de 
File” par Robert Romilly, “Au Coeur 
de Quebec” par Marius Barbeau, “Le 
Duel au Canada” par Aegidius Fau- 
teux, “Visages de Montreal” par 
Marie LeFranc. “Trente ans de vie 
Nationale” par Armand Lavergne, 
“Le F^buliste Lafontaine” par Ro¬ 
bert Choquetle, “Orientations” par 
l’Abbe Groulx. Sous or esse: “Mon 
Frere TOurs”, par le Dr. Leo Pari- 
seau. 
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Annonces 

Classees 

Le pafeinent doit toujoors ac- 
ompftKii<5r w eopie de Tannonce; 
sinon elle ne sera pas ins£r£e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: ..— 2 sous par mot 


COURS BE C OMP TAB I LITE 
a prix tres red nits 

NC'US pouvons vous obtenir 41 diff^- 
rents cours de comptabilit^ par cor- 
respondance il un prix ridiculement 
bas d’apres le contrat d’annonce que 
nous avons fait avec le Dominion 
Business College de Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 


A VEND RE. Un quart de section il 
D’Amours, Sask., 3 milles du ma- 
gasin et du bureau de poste et A, 
2 milles de l’ecoie. 30 acres en cul¬ 
ture et 60 acres de pacage avec un 
bon lac. Quelques batisses. Ter- 
mes $600, $300 comptant et $50 
par annee. Adressez au Patriote. 


La seule veillee de Noel dont je 
garde un souvenir tres parti-culier 
est celle du 24 decembre 1870. Je 
suivais le cours de rhetorique dans 
un lycee de province, en attendant 
d’eritrer a Sainte-Barbe — ou je de- 
vais retrouver la Commune. Je vois 
encore la petite chambrc meublee 
ou ie m’etais retire, ce soir-la en at¬ 
tendant l’heure du reveillon. Le L’Evangile est la naturalisation 
patron de l’hotel ou je jirenais pen- > m eme de la charite, non une decja- 


FERMIERS, laissez pas j^erdro vos 
peaux de bocuf. Tannez votre cuir 
a attelage et seme lies de chaussure 
au Terra Japonica avec succ&s. In¬ 
formation detaillees et echantillon 
Pour 25 sous. Cette annonce parai- 
tra une fois seulement. Botte 100 
Coderre, Sask. 

DISTRICT SCO LAI RE, “Ferland 'Nb 
34 09”, demande une institutrice 
d’experience, bilingue, catholique, et 
d’une discipline severe, Salaire 
S450 00 comptant pour annee sco- 
laire, ouverture de la eTasse vers le 
13 janvier. S’adresser: Antonio Cha- 
bot, sec.-tres., Ferland, Sask. 


siori, me voyant seul, m’avait invite. 
On devait celebrer une victoire dont 
une depeclie nous avait annonce 
la nouvelle. Je lisais je m’en sou- 
viens, un volume de Balzac, de cette 
petite collection jaune a un franc 
vingt-cinq, dans laquelle tons les 
gens de mon age out appris a aimer 
La Comedie Humaine . C’etait le 
tome qui contient La Femme de> 
Trente Ans. Ce roman s’ouvre par 
une description saisissante d’une 
revue passee par Napoleon avant la 
Campagne de Dresde. L’analogie de 
1’anxicte que Balzac avait du eprou- 
ver a mon age, ou presque, lors de 
Tinvasion, et de mes preoccupations 
ine rendait ces pages plus patheti- 
ques. Vers les dix heures, on frappe 
a ma porte. C’etait le patron du res¬ 
taurant qui venait lui-meme de com¬ 
mander notre souper. 

—La nouvelle de cette victoire 
etait fausse, me dit-il. On a regu une 
autre depeche. Nous sommes battus, 
comme toujours. 

Et s’asseyant sur une chaise, il se 
mit a pleurer. 

Paul BOVRGET . 
de VAcademie franeaise. 


HEPATOLA 

Assure le soulagement pour les 
troubles iTestomac, du foie, du 
rein et de la vessie. Resultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Ecrivez en anglais. 

Mrs. Gieo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK 


ration des droits de l’homme, mais 
une declarations de ses devoirs. 

Lacordaire. 


Nous developpons 
Pellicuies toute 

grandeur 6dtM\+ 

avec une impression de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHFAVAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2enie Ave Sud, SASKATOON 


VOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s‘acli&te 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


ModernBread 

Company, Ltd 
°AIN “SOM-MOR” 
‘ous les epiciers. 
l votre commande 
"^ez notre agent 
ince-Albert, Sask. 

2838 



NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 


Prince-Albert. 






























































































































































































































































LE PATR10TE DE L’OUEST, mercredi, le 18 decembre 1935 


Page 3 




Les idees et les faits 


L’ activite de 1’A.C.F.C. 


SMNT-BRIEIJX 

Le cercle parotssial a renouvele j 
son bureau le 24 novembre dernier. 
Voici le noms des offieiers elus: 
Aumonier: H. Pere Rivard; 
President-honoraire: M. l’abbe 
Barbier; 


| trc chose qu’une experience socialis- 
te, pour la bonne raison qu’aucun de 
ses employes n’est elu par le vote 
Le cercle Ste-Therese est un des populaire et le surintendant peut 
plus petits que nous comptions dans ^ re compare a un representant du 


la province. II tient cependant a 
faire sa part, en depit des condi- 


Gommissariat sovietique. 

Et vous, messieurs les contribua- 


tions pen favorables dans lesquelles Lies, quelles seront vos attributions 
il se trouve place. I dans Padministration centralist? 


En plus d’avoir seconde tous les Elies ne seront pas tres compliquees: 
mouvements lances par l’Executif le baiayage, le chauffage, l’entretien 
an cours de l’annee, le cercle a or- de Pimmeuble, des cabinets, etc...., 

executerez servilement le tra- 


wSnrfw?'plusieurs soirees recreates, ! vous 
Vice-president: M. Jos.-A. Carfan - 1 , . r umJ vdi 


tan; 

Secretaire-tr6sorier: M. Maurice 
Demay; 

Conseillers: Mme J.-E. Bachand, 
MM. Jeremie Aubin, Henri Hamonic, 
et Docteur Bachand. 

Il v a quelques semaines nous a- 
vons signale la nomination d’un an- 
cien eleve du College Mathieu a la 
presidence d’un de nos cercles pa- 
roissiaux. Il nous est agreable d’at- 
tirer auiourd’hui l’attention de nos 
lecteurs sur une autre nomination 
du meme genre: M. Maurice Demay, 
qui finissait ses etudes au college 
Mathieu Pete dernier, vient d’etre 
nomme secretaire du cercle de Saint- 
Brieux. 

Nous souhaitons la plus cordiale 
bienvenue aux jeunes dans nos 
rangs. 

HOEY 

Le secretaire du comite parois- 
sial, M. Amedee Motut, vient de nous 
faire parvenir la sonime de $30.00 
comme contribution de cercle a 
PA.C.F.C. A monsieur Motut et a ses 
collegues du comite, nos plus vifs 
'renierciements. 

EXAMENS SUPPLEMENTAIRES 

Sarnedi dernier, 14 decembre, ont 
eu lieu pour la quatrieme fois, les 
examens supplementaires de fran- 
cais de PA.G.F.C. Ces examens sont 
organises pour permettre aux eleves 
des grades superieurs de reprendre 
certains sujets manques aux exa- 
mens de juin. Ils ont lieu chaque 
annee au mois de decembre. Une 
cinquanlaine d’eleves y ont parti- 
cipe cette annee. 

Nous tenons a remercier Ires cor- 
dialement toutes les personnes qui 
nous ont aides a organiser ces exa¬ 
mens. 

REUNION DU CONSEIL DE 
L’INSTRUGTI ON PUBLIQUE 

Notre vice-president general, M. 
Adrien Doiron, recemment nomme 
membre du Conseil de l’lnstruction 
Publique comme representant des 
franco-canadiens de la province, 
a assiste dernierement a une reunion 
de ce Conseil a Regina. 

MONTMARTRE 

Le president du Comite paroissial, 
M. Hercule Robert, nous a envoye 
il v a quelque temps, un cheque de 
$25.00 en faveur de l’Association, ce 
qui porte a $50.00 le montant verse 
a PA.G.F.C. par le cercle de Mont¬ 
martre cette annee. 

Montmartre ne se dement pas. Du¬ 
rant les mauvaises comme dans les 
bonnes annees, il tient a s’acquitter, 
et genereusement, de ses obligations 
envers nos associations nationales. 
Tous nos rem^rciements et toutes 
nos felicitations. 

STE-THERESE DE PLESSIS 

» Mme Honore Dumelie, secretaire 
du cercle Ste-Therese de Plessis, 
vient de nous faire le rapport de 
Pactivite de ce cercle pour Pannee 
courante. 


i s’est charge de vendre des billets vail du concierge, ce sera d’ailleurs 


nadien comme le refuge des vieillis- 
sanl politiciens. Nous aurons nous 
aussi un refuge des vieux de la bu¬ 
reaucratic. Les districts scolaires 
feront vivre les ex-inspecteurs, les 
ex-maitres, les ex-surintendants et 
les instituteurs sans ecoles.. . . 

Au double point de vue catholique 
et canadien-francais, qu’avons-nous 
a gagner au proiet? Rien, si ce n’est 
Peffacement de notre langue et de 
noire foi a 1’ecole. La centralisation ! ^ 
s'colaire est le plus bel attentat de ni- 
vellement intellectuel des temps 
inodernes. 

S’il nous reste un peu de fierte et 
de courage, c’est le temps de nous 
en servir pour faire pression aupres 
de nos deputes, de nos dirigeants, 
de nos amis. Dans nos assemblies an- 


Prophetes de decadence, 

declare le cardinal Hayes 

C’est ainsi que sont qualifies les partisans du controle 
des naissances 


Bon pour toute la famille 


| ter des abonnements au “Patri&te 
de l’Ouest” et a la “Voix Catholique”, 


re- 


j digees a cet effet, afin de les envover 


pour le bazar diocesain et de recru- | voire role. Quant a Peducation et a j nuelles, 

la formation intellectuelle de vos 
enfants, vous n’aiirez pas un mot a 

i pretant ainsi son concours aux oeu- ( M rc .- Mais qui plus est vous devrez j ailx aqtorites, non pas pour embar- 

jvr'es paroissiales et diocesaines tout P a y. cr de nouvelles taxes pour mettre ; raster ces dernieres. mais pour pre- 

jautant qu’aux oeuvres nationales en tonction ee nouveau corps adini- 

organisees sur le plan provincial. ; oistratif, dans notre province oil la 

le deja beaucoup trop cher. 

Chose curieuse, on presente 


NEW-YORK.— Son Eminence le 
cardinal Hayes, archeveque de New 
fork, qualifie de prohetes de de¬ 
cadence les avocats du controle des 
naissances et declare que la question 
est close, en tant que les catholiques 
sont concernes. Le cardinal donna 
un sermon a l’eglise St-Patrice et dit 
que la maniere de resoudre le pro¬ 
blem e n’est pas d’empecher les nais¬ 
sances mais de changer Pordre eco- 


de pourvoir aux besoins. Pour la 
conservation de la race, dit-il, Dieu 
a donne a Phomme la faculty naturel- 
le de reproduire sa propre espece. 
mand et Pivrogne. 

L’exercice de cette faculte pour le 
seul plaisir de la chose, en empe- 
chant les resultats naturels par des 
moyens artificiels, est une perver¬ 
sion de cette faculte, et celui qui agit 
ainsi est comme le menteur; le gour- 


pourquoi n’adoptcrions-! nom ique, de sorte qu’i’l soit possible manr et Pivrogne. 
nous pas des resolutions bien ~~ 


Un telegramme 


Le cardinal officie 


C’est bien la l’ideal pour un cercle machine gouvernementale nous cou ; 
de 1’A.C.F.C. 

En meme temps que son rapport, 
la secretaire nous envoyait une con¬ 
tribution de $5.00 au nom du cercle. 

Pour etre modeste cette contribu¬ 
tion ne represente pas moins de tres 
reels efforts pour venir en aide a 
J’Association. Nous pouvons assurer 
| ? es membres de cercle de Plessis que 
nous lour sommes tout particuliere- 
ment reconnaissants de Jeur colla- 
; boration. 


Les districts 
scolaires 

consolides 


le 

proiet comme une economic. Na- 
turellement c’est du truquage, car 
dans les pays ou cette experience a 
ete tentee, les depenses ont accru 
considerablement sans ameliorcr 
Peducation. 

On represene souvent le Senat ca- 


venir un danger grandissant No 
craignons pas, nous aurons l’appui 


La “Jourriee du Patriots 


QUEBEC.— De retour d’un voya- 
0 !ji enu do deux mois en Europe , le car- 


de nombrenix contribuables d’au- u,n beau succes a Gravelbomg. 


tres crovances et nationalites. 


Void i 'j telegrainme qui parle 


Nous suavegarderons le peu de li- ph , s tloquemmeni qu*:m long article. 
berte qui reste aux parents dans 
Peducation de leurs enfants, qui leur 
appartiennent avant que d’apparte- 
nir a l’Etat contrairement a ce que 
semblcnt croire les interresses re- 
formateurs. 

L. P. COTE. 


v 

a 


Depuis les elections, une paix re¬ 
lative regne dans la politique gene- 
rale du pays. Dans notre province, 
meme*' tranquillity. Rien de saillant, 
sauf le voyage de notre premier mi¬ 
ll istre a Ottawa pour la Conference 
interprovinciale. Mais il est une 
question que l’on ne cesse d’agiter: 
la question scolaire. Toujours quel¬ 
ques machinations. Presentement se 
poursuit le projet des districts con¬ 
solides et c’est toujours le meme 
groupe a l’oeuvre. 

Recemment, un de nos grands re¬ 
form ateurs exposait, a Toronto, sa 
theorie des districts scolaires con¬ 
solides, l’uniqiie planche de saint 
pour notre systeme educationnel, a 
son avis. 

Mais qu’est-ce done que le district 
consolide? 

La reponse, je la liens de Pun des 
plus ardents promoteurs du projet. 

C’est un centre compose de cent 
cinquante districts scolaires actuels 
et administre par un surintendant 
nouvelle forme d’administration 
centralisee. Ce surintendant enga- 
gera les instituteurs et paiera leur 
salaire d’apres son jugement. Il pr£ 
levera les taxes et les distribuera 
sans assumer aucune responsabilite 
envers le peuple, contrairement a 
noire systeme democratique. 

Ainsi, un district qui a administre | # - 

avec sagesse et economie et dont les ; ^ on Eminence a re^u, hier, du 
finances sont sur un bon pied sera Gouvernepr General du Canada le 


Contribution du Saint-Pere 
Poeuvre de la paix 

Pres ige des diplomates du Vatican 

Une declaration de personnages au courant des negociations 

de paix 


ROME.— Sa Saintete Pie XI au- 
rail apporte une contribution active 
aux propositions de paix franco- 
anglaises, au dire de personnages 
non officiels an courant des negocia- 
tions en vue de mettre un terme aux 
hostilites entre l’ltalie et l’Ethiopie. 

La forct^ 

dans Pest (le PAfrique et le rallie- 
ment de son peuple en Italic, dans le 
but de resister aux sanctions de la 
Societe des Nations, ont ete, dit-on, 
les principaux facteurs de la recru¬ 
descence soudaine de la campagne 
de paix, mais on ajoute que Phabi- 
lete et le prestige du Vatican ainsi 
que-ses diplomates disperses dans le 
monde entier ont influence conside¬ 
rablement les decisions dont le re- 
sultal pourraient etre la fin du con- 
flit. 

]\Igr Maglione, nonce papal a Pa¬ 
ris, a deploye une grande activite 
pendant les efforts faits par les 
diplomates pour en venir a une base 


de reglement du conflit. Trois non¬ 
ces qui exercent leurs fonctions dans 
des endroits inter esses a la situation 
ont au nombre des vingt cardinaux 
qui ont ete crees au consistoire de 
lundi dernier. Outre Mgr Ma- 
j glione, il y a aussi Mgr Maramaggi de 
de Parmee de Mussolini j Varsovie, et Mgr Sebilia, de Vienne. 

La Pojogne a pris ; ; pari active 

aux negociations de paix ( la S. 
des N., demandant de s’abstenir d’- 
imposer ionte oenalite de nature a 
compromettre nrobablement les ne- 
gocialions. 

Sa Saintete Pie XI, dit-on dams les 


< “JGURNEE DU PATRIOTE” — 
EN TH O U SI A N 7 L FOULEAU CON¬ 
GER?' — NOUVEAUX ABONNE¬ 
MENTS — ASSOCIATION C.F.C.- 
\CEJJSTE*1 SCOUTS ONT FAIT 
MERVEILLEUX TRAVAIL — DIS¬ 
COURS PAR MONSEIGNEUR PERE 
S T J PERI EUR ET ALBERT FORCIER 
ANCIEN ELEVE ET COMMISSAIRE 
DIOCESMN SCOUTS — REVEIL 
INCONTESTABLE ET AUGURE 
POT'T? VAVENIR — LA VOIX CA- 
THOLIQUE SE REJOUIT ET VEUT 
TRA VAILLER EN CE SENS. 

Nous felicitous les orc/anisateurs 
d’un si consolant sucoes . D'autres 
paroisves ont deia reussi tear ‘Mour¬ 
ner du Patrioted'autres s’orc/ani- 
sent dans ce but. 

A tous, merci. J. V* 

POUR CHAMPLAIN 

(Le Devoir) 

On n’en a pas beaucoup parle en¬ 
core, mais il y aura tout de meme 
trois cents ans cetle annee, le jour 
de Noel, ciue mourait Pun des hom¬ 
ines les plus vraiment grands que 
connaisse notre histoire, le Pere de 
la Nouvelle-France, Samuel de 
Chaniplain. En attendant la mani¬ 
festation qui devra iiecessairement 


dinal Villeneuve a officie, a Pocca- i 
si on de la fete de Plmmaculee Con¬ 
ception, a la messe a l’eglise Saint- 
Sauveur. 

LE RECENSEMENT DES 
CHOMEURS 


M. Emanuel Aiihorn, d’Hatton, 
Sask., ecrit: “Je lie puis trouver de 
mots assez elogieux pour vous ex- 
primer ce que je pense de vos reme- 
des Novoro et liniment Oleolo du* 
Dr Pierre. Ces remedes ont fait beau- 
coup de bien a notre famille. Nous 
sommes nombreux et si quelqu’un 
(Pentre nous ne se sent pas bien il 
a de suite recours a votre medecine. 
J’ai eu recemment de graves dou- 
leurs dans Pepaule et le cote droits. 
Apres avoir fait deux fois usage de 
liniment Oleolo je me suis complete- 
ment retabli. Voila dix ou douze ans 
que j’emploie ces remedes et je 
ne m’en passerai iamais.” Le No¬ 
voro et le liniment Oleolo du Dr 
| Pierre sont employes depuis quatre 
: generations avec un succes remar- 
quable. Ces remedes qui ont fait 
1 leurs preuves., ne sont pas vendus 
Ipar les pharmaciens. Vous pouvez 
seulement les obtenir chez les agents 
locaux designes par Dr Peter Fahr- 
ney and Sons Co., 2501 Washington 
BIvcL, Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


Une commission de Fassistan- 
ce publique 


OTTAWA.— Le Dominion va aug- 
menter ses octrois aux provinces, 
pour ce qui est du secours direct 
aux chomeurs, e’est ce qui ressort 
d’une decision adoptee a la session 
finale de la Conference interprovin¬ 
ciale. 

Un recensement general des cho- 
meurs a aussi ete decide. Et une 
Commission speciale administrera 


La genealogie royale de 
Jesus-Christ 


Perspective eloignee 


PARIS.— La perspective de paix 
enire Pltalie et PEthiopie va s’eloig- 
nant, dit-on dans les milieux ren- 
seignes, par suite des modifications 
que le cabinet anglais aurait deman- 
de d’apporter au programme origi¬ 
nal franco-anghtis. 


Qbservons que le Sauveur, le fils 
de la plus grande des races royales 
et le Saint des Saints, est sorti de 
rois pecheurs et mechants. Cela se 
fait pour l’esperance des pecheurs 
dont Jesus-Christ ne veut pas etre 
eloigne et ne (ledaigne pas le sang; 
mais il s’en montre le Redempteur. 
Ne mettons point notre gloire dans 
nos aneetres. Mais glorifions-nous 
d’etre, par la grace, les enfants de 
Dieu, notre Sauveur. 

Bossuel. 


milieux renseignes, n’a pas eu seule-! ccmmemorer Panniversaire de cet- 
nient en yue le cxitp religieux de la ‘ A 
question, mais il a fait encore de 
grands efforts pour mettre fin aux 
hostilites, a cause de son amour (le 
la paix et de Pinteret special qu’il 
porte au developpement de PEthio¬ 
pie. Sa Saintete accorde son encou¬ 
ragement au petit college ethiopien 
dans les limites de la Cite Vaticane. 


63 personnes ont profite de Pex- 
cursion pour aller a Regina* le 14 
dec; c’est un record. 


Albertville 


Le R. P. A. Archambault, autrefois 
d’ici, a ete opere a Phopital d’Atha- 
baska. Nous lui souhaitons tons un 
prompt retablissement. 

La soiree paroissiale du huit der¬ 
nier fut un grand succes. 

Le 14 dernier, nous arrivait le 
R. P. Augustin Michalik, O.M.I. 11 
deservira les catholiques i)olonais 
des alentours. 


Message du gouverneur general a Son 
Eminence et reponse du cardinal 


appele a contribuer sa part pour a- 
meliorer la position du district voi- 
sin dont l’administration financiere 
aura ete mauvaise. 

I/instituteur qui saura gagner les 
graces du surintendant sera assure 
d’une bonne ecolc, lors meme que les 
contribuables lui soient opposes. 

Le district consolide aura une ar- 
mee de petits inspecteurs, qui visi- 
teront chaque ecole deux fois le mois 
et aussi des offieiers qui seront gras- 
senn .it remuneres et auront une 
rondelette pension apres un cer¬ 
tain nombre d’annees de service. 

Le district consolide n’est rien au- 


message suivant: 

Ottawa, Ont. 

His Eminence Cardinal Villeneuve, 
Quebec. 

Please accept my warmest greet¬ 
ings on your return to Canada. 

TWEEDSMUIR. 

TRADUCTION: 

Veuillez accepter mes compli¬ 
ments les plus chaleureux a l’oc- 
casion de votre retour au Canada. 

TWEEDSMUIR. 

Son Eminence a aussitot repondu 
dans les termes suivants: 

Son Excellence Lord Tweedsmuir, 


Gouverneur General du Canada, 
Ottawa. 

Tres sensible aux sentiments de- 
licats de Votre Excellence. Lui ex¬ 
prime en retour mes meilleurs res¬ 
pects. 

Cardinal VILLENEUVE. 

Lors de son bref sejour a Londres, 
en octobre dernier, Son Eminence le 
Cardinal, grace a l’amabilite de 
l.ord et Lady Bessborough, eut la 
joie de rencontrer, dans une reunion 
privee, le nouveau Gouverneur Ge¬ 
neral du Canada et son epouse dis- 
tinguee. C’etait quelques jours avant 
que ceux-ci s’embarquent pour le 
Canada. 


to mort, ecoutons, Ijsons tout ce qui 
nous rappellera le grand homme, 
tout ce qui est de nature a nous le 
faire mieux connaitre. 

Une heureuse rencontre fait cpie 
le prochain cours de M. 1’abbe 
Groulx, celui qui precisement, jeu- 
di soir, precedera l’anniversaire. 
sera tout entier consacre a la mort 
el au triomphe de Champlain. Il se- ! 
rait surprenant que le professeur, j 
qui a le gout des larges tableaux, I 
des vues d’ensemble et des beaux 
portraits, n’en profitat point pour j 
’dresser un portrait en pied de Cham¬ 
plain et pour faire de son oeuvre un 
saisisant resume. 

C’est un cours a ne pas manquer 

O. H. 






Meilleurs Voeux 


Prochaine encyclique pour 
demander la paix 


CITE VATICANE. — Sa Saintete 
Pie XI publiera sous peu son en- 
cyclique longtemps attendue de¬ 
mandant la fin du conflit italo-ethio- 
pien et la non application des sanc¬ 
tions contre Pltalie, annonce-t-on 
ici. 

On croit que le Souverain Pontife 
fera un pressant appel en faveur 
(Pune paix immediate. 


Noel 


pour un joyeux 

a tous 

nos clients et amis. 


The Manville Hardware! 

Company Ltd. 



No. 3 

Debbie avail affirme de nouveau 
que Maxwell n’etait rien de sembla- 
ble, et Pierry, dont la devotion peu 
ardente ne cherchait evidemment 
qu’un pretexte pour se dispenser de 
la messe, en fut froisse. 

— C’est bien, dit-il; mais s’il ar¬ 
rive quelque chose, la faute en sera a 
vous, pas a moi. 

Et voila comment Maxwell, qu’on 
avail charitablement soupconne de 
n’avoir aucune religion, fut charge 
de Lisheen pendant deux ou trois 
lieu res ce dimanche-la. 

— Vous n’avez pas besoin de rester 
a la cuisine, lui avail dit Mac Auliffe 
en partant, Prenez Snap. Vous irez 
ensuite jeler un coup d’oeil sur les 
vaches et empecher les horribles 
corbeaux de deterrer les pommes de 
ter re. 

Maxwell s’en alia done dans la 
montagne, tel un prophele de l’an- 
cien Testartient, ecouter les voix qui, 
du dedans ou du dehors, lui vou- 
draient parlor et indiquer la route 
a suivre. 11 sentait, en effet, malgre 
ses inquietudes et ses doutes, qu’il 
avail assume une noble tache, bien 
loin de l’existence facile que les 
traditions et l’-education des gens de 
sa condition lui reservaient et pour 
laquelle il commencait de ressentir 
un degout si profond que celui-ci 


physique. Il faut dire ici que c’est 
a la suite d’un pari fait dans un cerc¬ 
le de Dublin que Maxwell se trouvait 
en ce moment dans une ferme d’lr- 
lande. 

Il avait promis de vivre douze mois 
en qualite de laboureur dans une fer¬ 
ine du Kerry pour se rendre compte 
de la vie des paysans, de leurs be¬ 
soins, pour plus tard plaider leur 
cause, soutenir leurs revendications 
et reformer la vie oisive et inutile 
qu’il avait vecue jusqu’a present. A 
cause de cette resolution heroique- 
ment genereuse, il avait ete un objet 
de risee pour tous les gentlemen ses 
amis et compagnons de plaisir. 

11 se mit done a re^lechir, pendant 
cet apres-midi d’automne, a l’epou- 
vantable peiie de temps et de vie qui 
aurait ete forcement son lot, s’il fut 
demeure au milieu des gens de sa 
classe et eut vecu d’apres leurs usa¬ 
ges. 

— Parasites, pensait-il, s’engrais- 
sant des efforts (Pune race incapa¬ 
ble de les jeter dehors, tirant leur 
subsistance et leurs plaisirs du tra¬ 
vail de malheureux qui doivent 
peiner iour et nuit pour suffire a 
leurs besoins. Bourdons d’une ruche 
nombreuse et occupee, mangeant le 
miel qu’ils n’ont pas fait, buvant le 
nectar qu’ils n’ont pas distille. 


■ n^. 1 * t Afaro 


L’experience de Robert Maxwell 

(P. A. SHEEAN) 

/ 

Roman traduit de 1’anglais Adaptation d’Alph. Bourgoin. 


travail, et il trouva bien noble leur 
vie austere, pauvre et laborieuse. 

Meme au point de vue purement 
physique,il eut honte de lui-meme. 
Il avait ete athlete a Trinity College, 
remporte des prix aux sports qu’on 
y cultivaii tant que les medecins ne 
Peurent pas empeche de continuer, 
et voila qu’il ne pouvait porter un 
pauvre petit fardeau place chaque 
jour sur ses epaules! 

Et ces paysans! Comme d’une raa- 
niere uniforme et adroite, ils gou- 
vernent aisement leurs muscles et 
leurs nerfs sans fatigue,'sans lassi¬ 
tude, tant leur systeme tout entier se 
meut harmonieusement a l’appel di- 
vin du travail! Il avait remarque la 
durete de leurs muscles, la largeur 
de leurs poignets. Il avait vu ces 
muscles et les tendons qui les attach- 
ent se raidir comme des cordes sous 
I un fardeau trop lourd. 


Pas l’ombre de poussiere ou de 
pellicules dans leurs chevcux. Leurs 
maihs etaient durcies et comme 
giacees par le travail, leurs corps 
.trempes de sueiir, cela ne les em- 
pechait pas d’etre propres et, pour 
ainsi dire, parfumes, grace a leurs 
ablutions quotidienhes, grace aussi a 
Pair vivifiant de leurs montagnes et 
a la purete irreprochable de leur vie. 

—Beni soit le travail! pensa Max¬ 
well, et benie la sentence qui a dit: 
“Tu gagneras ton pain a la sueur de 
ton front tous les jours de ta vie.” 

Mais — et son coeur faillit cesser 
de battre, — quelle chance courait-il 
en se mesurant avec ces athletes de 
la nature et en commen^ant seule¬ 
ment a l’heure actuelle un labeur au- 
quel il aurait fallu etre habitue des 
1’enfance? Un caniche peut-il gagner 


rir comme eux. 

Et pourtant, non! Cela, jamais! II. 
ne devait pas admettre cette ignoble 
pensee. Il avait voulu cette vie: il la 
vivrait, mais comment? 

Son principe fondamental consis- 
tait a prendre un point dappui au 
milieu meme de ces paysans pour les 
elever au-dessus d’eux-memes et les 
placer plus haut qu’ils n’etaient. 
Mais, a supposer qu’ils lui fussent 
deja superieurs (et, au point de vue 
| physique, la chose ne faisait pas de 
dotite), du moment qu’il n’osait pas 
toucher au spirituel, que lui res- 
terait-il? 

—La vie sociale de ces braves 
gens, la douceur et la lumiere les 
aideraient,, se repondait-U, a suppor¬ 
ter plus egalement les inegalites de 
leur existence, les incidents peni- 


Sa pensee redescendit alors subite- j L 


la course un levrier, un faible j bles de leur condition, 
animal lutter contre un lion? Non, ! Mais comment? Cela lui paraissait 
E« comma ils etaient propres! Pas e’elait une folic qu’il avait faite. impossible. Il avait entrepris un tra 


devenait, par sen nilDiisite, presque !ment vers ces pauvres esclaves du;- 


lus. legere croute, la plus legere j /I n’avait plus qu‘a retourner par- 
xie sur leur pcau! I mi les siens, vivre comme eux, mou- 


vail d'Hercule sans en avoir la for¬ 
ce: il n’y reussirait surement pas.' 


De retour chez lui, il serait pour 
toujours le point de mire de toutes 
les railleries a cause de son don- 
quichottisme. 

C’est alors qu’une lueur subtile 
eclaira son esprit: 

-A la fin, je me sacrifie a une 
idc?. Si je ne puis reussir a sauver 
les autres, au moins ne me perdrai- 
je ])as moi-meme. 

Il descendit de la montagne. La 
famille etait revenue, sauf Debbie 
qui s’etait attardee a causer avec des 
voisines. La vieille femme, penchee 
sur une eiionne marmite suspendue 
a la cremaillere de fer noirci au-des¬ 
sus du foyer, remuait un melange 
savoureux de choux et de sale, tan- 
dis que, dans une autre, mijotaient 
les pommes de terre. Les homines, le 
pere et le fils, causaient dans la cour. 
Pierry, un peu monte contre les eve- 
nements, critiquail aigrement le ser¬ 
mon qu’il venait d’entendre. Deux 
voisins ecoutaient. 

—Je ne peux supporter cela, di- 
sait Pierry. Patience, toujours pa¬ 
tience et confiance en Dieu! Mieux 
vaudrait nous fier en la force de nos 
bras. L’heure la plus sombre est celle 
qui precede l’aurore, dit-on. L’auro- 
re est done toute proche, car l’heure 
acluelle est assez noire. Pourquoi nos 
pretres ne nous conduisent-ils pas? j 
Pourquoi ne pas nous dire: A.llons, 
debout! Vous etes des hommes; ne 


restez pas ainsi a plat ventre comme 
des chiens qu’on fouette! 

— Parce qu’ils voient plus loin que 
nous, repondit son pere. Ils ont une 
education que nous n’avons pas et 
les lumiercs du Saint-Esprit pour se 
conduire. 

— Alors, dit Pierry, je desire ar- 
demment qu’ils voient ce qui arri- 
vera demain et nous disent ce que 
nous aurons a faire quand les huis- 
siers viendront ici. 

.—Laissez demain prendre soin de 
lui-meme, repondit le pere. Dieu se¬ 
ra la demain comme il y est aujour- 
d’hui. 

— l)e la poudre el des balles, dit 
Pierry. 

Mais son pere lui fit signe de se 
taire, car Maxwell venait (le pene- 
irer dans la cour. 

Ce dernier remarqua le silence 
qui s’etablit soudain, mais il ne dit 
rien. Pierry s’esquiva doucement. Le 
vieil homme demanda: 

— 11 n’est rien rien arrive d’extra- 
ordinaire? 

— Rien, repondit Maxwell, un peu 
gene par le semblant de defiance 
qu’en lui temoignait. 

—Vous avez fait vos prieres selon 
votre crovance, je pense? demanda 
Mac Auliffe. 

—T’ai reflechi, repondit Maxwell, 
et quolquefois, reflechir, c’est prier. 
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Pour lire au foyer 


Noel dans les chantiers 

4 4 <$♦ 


Peut-etre etait-ce le plus petit des 
chantiers de la Riviere-Oire; et pour- 
tant, ce soir-la, il y avait hien cin- 
quante hommes assis en rond, qui se 
chauffaient les genoux et s’ecra- 
saient les coudes autour du feu de la 
cambuse. 

Tons des purs sangs, originaires 
d’un peu partout. Les uns de Sorel, 
les autres d’cn has, du Bic, ou de Ri- 
imouski; mais la plupart des vete¬ 
rans venus de Hull, une nouvelle 
place, qui comnien^ait a retiger au¬ 
tour d’une petite chapelle rouge. 
Tous, rompus au metier, pouvant 
manoeuvrer la hache comme un no- 
taire la plumelet chanter toute la 
veillee, apres une journee passee 
la gorge au vent et les pieds dans la 
neige fondue. 

Ce soir-la, ils etaient mornes et si- 
lencieux, les yeux obstinement fixes 
sur la flamme du foyer. Pas une his- 
toire! Pas une chanson! 

Pierre Duval, le vieux conteur, 
n’en finissait plus de bourrer et de 
debourrer sa pipe. Louis Morin, le 
violoneux, se defendait mal contre 
les rafales de fuinee, qui piquent et 
rougissent les paupieres, pendant 
que Toine Leveque le plus jeune de 
la bande — un enfant de seize ans 
— enferme, sortant de souper, dans 
son tiroir a momies, se roulait en 
soupirant sur sa couche de sapin. 

Evidemment un nuage de tristesse 
planait comme un suaire sur ce bi¬ 
vouac de soldats vaincus. 

Au retour de Moscou le froid avait 
reduit a rimpuissance les armees de 
Napoleon; mais ici, comment ces ru- 
des hucherons, endurcis a toutes 
les rigueurs de nos hivres, avaient- 
ils pu etre terrasses? 

Une pensee, un simple souvenir a- 
vait suffi. Ce soir-la, e’etait la veille 
de Noel; et voila que tout a coup, 
dans ces antes rustiques, s’etaient 
elevees, comme un vent de tempete, 
une soif devorante d’emotions reli- 
gieuses, une faini atroce du pain de 
chez nous petri et servi par les mains 
d’une mere, d’une soeur ou d’une 
epouse. 

Depuis des heures, tous sans se 
lasser suivaient le capricieux tra¬ 
vail de la braise. 

Quand la flamme s’elan^ait haute 
et droite en lechant la resine d’un ra- 
meau d’epinette ou de sapin, il leur 
semblait voir rayonner dans 1 ombre 
la silhouette d’un clocher. Dans les 
vides des tisons entrelaces, les uns 
distinguaient des autels, pendant que 
d’autres, l’oreille tendue, croyaient 
saisir dans le bourdonnement du 
bois qui eclatait sous les morsures 
du feu, mille echos lointains: des 
soupirs d’orgues, des carillons joy¬ 
eux, voire meme des lambeaux de 
cantiques. 

Tout a coup, Louis Morin, comme 
mu par un ressort, dressa vivement 
la tete. 

—“Pst! Ecoutez, murmura-t-il„ 
c’est un bruit de clochettes que j’en- 
tends la maintenant.” 

— f ‘C’est sans doute le premier 
coup de la messe de Minuit”, repon- 
dit le pere Duval, avec un sourire 
amer. 

A ce moment la porte du chantier 
s’ouvrit avec fracas, un petit homme 
nerveux bondit pardessus le seuil, la 
figure ruisselante de frimas. 

— “Bonsoir, les amis! Suis-je a 
temps pour le reveillon? Les hom¬ 
mes se regardaient un instant tout 
interdits, puis un cri formidable, un 
cri fait de surprise, de joie et de deli 
ranee, un cri pousse par ciiiquante 
poitrines vigoureuses ebranla le 
chantier jusque dans ses fondements. 

— “Hourra pour le Pere Reboul!” 


Pendant un petit temps, ce fut un 
pele-mele indescriptible de poignees 
de mains energiques, un torrent 
d’exclamations joyeuses, d’eclats de 
rires sonores et de questions sans 
repouses. La digue etait rompue. 

— “Allons, mes vieux”, interrom- 
pit le Pere Reboul, “il n’y a pas de 
temps a perdre, si vous voulez avoir 
la messe de Minuit. Pendant que je 
vais prendre une houchee, prepa- 
rez l’autel et piquez la couverte dans 
le coin. Vous allez tons comniunier, 
c’est entendu. Et toi, Morin, graisse 
ton archet et fais-nous de la belle 
musique”. 

En un clin d’oeil, la toilette du 
chantier etait faite; les cierges, les 
burettes et le missel etaient en place. 

Pendant que les anciens, le coeur 
gonfle, l’oeil humide, defilaiert tour 
a tour aux genoux du Pere Reboul, 
Toine Levesque, echappe a sa cachet- 
te et absolument reconsole s’achar- 
nail a battre du marteau au coin 
du foyer. L’enfant ne comprenait pas 
une Messe de Minuit sans creche et 
il pretendait bien en batir une avec 
boite a vermicelle, des branches de 
sapin et du frimas authentique. Les 
hommes, touches de cette foi naive, 
fouillerent a la hate leur gros sacs 
de toile ecrue, les pages jaunies de 
leurs paroissiens et les poches de 
leurs vestons. Bientot la creche im- 
provisee fut tapissee d’images pieu- 
ses et de statuettes representant tous 
les saints du paradis. Une seule 
chose manquait, et e’etait bien la 
principale: la statue de l’Enfant-Je- 
sus. 

On se consulta gravement. 

Les uns voulaient en fabriquer une 
avec la neige blanche de la foret. 

—“Elle nous fondra dans les 
mains”* fit remarquer le “cook” avec 
raison, prenez plutot ma farine a 
patisserie.” 

Les choses en etaient la, quand le 
Pere Reboul, mis au courant, envoya 
chercher une poigne de paille a 
l’etable et en couvrit le fond de la 
boite: puis, detachant lentement son 
crucifix de missionnaire, il le baisa 
avec respect et le deposa sur la li- 
tiere en disant: 

— “Celui-la nous suffira pour ce 
soir!” 

Et la messe com men ca. 

Que se passa-t-il alors, dans cet 
obscur chantier, entre le ciel et la 
terre? La legende nous a conserve 
bien des versions. Tout ce que Ron 
sait, c’est que jamais, sous les ar- 
ceaux dcs vieilles cathedrales, can¬ 
tiques de Noel ne furent enleves 
avec un pareil brio. Ce que Ton sait, 
c’est que Morin se surpassa et que 
le vieil anotre dut se reprendre en 
trois fois pour finir son sermon. 

Ce que Ton sait, c’est qu’au mo¬ 
ment de Faction de grace, lorsque 
le Pere annonca: “Un Pater et un 
Ave pour vos parents, vos femmes et 
vos petits enfants”, on lui repondit 
par un sanglot. 

Ce que l’on sait enfin, c’est que cet¬ 
te ceremonie, qui se termina le mou- 
choir a la main, ne fut jamais sur- 
passee. 

Tant il est vrai, que dans toute ame 
fran^aise, ame de laboureur ou ame 
de bucheron, quand la foi et Pamour 
ont dit leur mot, il n’y a plus rien a 
ajouter; l’ivresse est complete. 

A.-J. GUERTIN, O.M.I. 

LA NUIT DE NOEL 


Oh! la delicieuse nuit de Noel! 
Tres belle messe, grande foule dans 
Peglise, communion generale des 
femmes, mais helas peu d’hommes, 


et je ne sais pourquoi je ne passe pas 
ma vie a chanter des psaumes, car 
a aucun point de vue, je ne trouve 
rien de si beau, et de bien loin. C’est 
la que l’on apprend la bonne poli¬ 
tique, la bonne litterature, le bon 
amour. Il faisait un temps a mettre 
en description. Une lune voile de 
vapeurs non pour se cacher, mais 
pour laisser voir les etoiles qui lui 
saient comme des yeux contents; 
tous les arbres poudres de cristal, 
la terre seche, craquant joyeuse- 
ment sous le pied; mais pas de froid, 
si ce n’est tout juste ce qu’il fallait 
pour obtenir toutes ces merveilles. 
Cela devait etre ainsi la nuit du 
Gloria in excelsis. Nous sommes ren- 
tres vers deux heures. Quand rever- 
rai-je pareille nuit de Noel? Je 
remercie bien le bon Dieu de m’avoir 
donne celle-ci. 

Louis VEUILLOT. 




Coutumes de 
I Noel ! 



Le 25 decembre n’a ete reconnue 
comme date de naissance de Notre 
Seigneur que vers le milieu du qua- 
trienie siecle. 

❖ *** ♦> 

Ce ne fut qu’en l’annee 190 que la 
fete de Noel fut fetee en grande pom- 
pe. 

♦♦♦ ^ 

Les premiers grands diners de 
Noel mentionnes dans l’histoire ont 
ete donnes par le roi Arthur. 

♦♦♦ 

Une vieille supertition veut que le 
• pain cuit la veille de Noel ne moisis- 
se jamais. 

<• * * 

En 1600 un inodeste diner de Noel 
se composait de 16 plats differents, 
sans mentionner les desserts, chez le 
roi d’Angleterre. 

<♦ * 1 * 4 * 

En Ecosse, il est connu que la pre¬ 
miere personne a ouvrir la porte de 
la maison le matin de Noel sera heu- 
reuse toute l’annee. 

❖ * * 

En Norvege, la veille de Noel, toute 
la famille depose les chaussures les 
unes contre les autres durant la nuit, 
afin qu’il ait entente toute l’annee 
dans la famille. 

* * 4 * 

A Bethleein la fete de Noel dure un 
mois. Le 25 decembre les catholiques 
fetent le Messie, treize jours plus tard 
ce sont les Grecs et treize jours plus 
tard l’Eglise Armenienne. 

❖ ❖ * 

Les habitants du Devonshire n’e- 
trennent jamais des chaussures le 25 
decembre, ils pretendent que cela 
porte le guigne pour toute l’annee 
suivante. 

*> ❖ 4 » 

En Italie le pere Noel n’existe pas, 
c’est La Benafano, une bonne vieille 
femme qui vient donner les etrennes 
aux enfants sages. 

❖ * ❖. 

Le repas favori de Noel, en Italie, 
se compose d’anguille grillee et rou- 
lee dans des feuilles de laurier. 

* * ❖ 

Le nom Santa Claus que donnent 
les Anglais au Pere Noel vient des 
Hollandais. 

❖ * * 

Ce ne fut qu’en 1862 qu’on impri- 
ma des cartes de Noel montrant des 
■apins et du gui. 

❖ 4 * ❖ 

Les arbres de Noel datent du trei- 
zieme siecle. 


La messe de minuit 


La messe de Minuit! Touchante 
solennite que, durant de longues se- 
maines d’attente, les petits enfants 
entrevoient dans leurs reves compie 
une ouverture de paradis. 

Mvsterieuse ceremonie dont les 
vieillards meme ne peuvent voir le 
retour annuel sans entendre chanter 
au fond de leur coeur la gamme ton 
jours vibrante des joies na'ives et 
des douces emotions de l’enfance. 

Qui de nous, entrant dans une de 
nos eglises, pendant la nuit de Noel, 
pent, sans qu’une larrne lui monte du 
coeur aux paupieres, entendre Hot¬ 
ter sous les voutes sonores, avec la 
puissante rumeur des orgues, ces 
chants si beaux de simplicity et de 
grace naive, que nous ont transmis 
ces genies inconnus a qui Part Chre¬ 
tien doit tant de chefs-d’oeuvre. 

Adeste fideles! cette invocation si 
large de rythine en meme temps que 
si gracieuse de forme. 

Nouvelle agreablel cette melodie 
pleine d’entrain si bien dans la note 
prime-sautiere et ioviale de nos pe- 
res. 

Dans cette etable! ce cantique dont 
la majeste nous courbe le front mal- 
gre nous devant le grand mystere. 

Les anges dans nos campagnes! cet 
hosanna triomphal et vibrant de con- 
fiance, d’allegresse et d’amour. 


les imbeciles! J’ai suivi tout l’office, 


PRIERE DE JVOEL 

Petits Jesus des creches, 

En nos eglises fraiches 
Vous allez revenir, avec vos cheveux blonds, 

Votre sourire emu, vos yeux pleins de tendresse, 

Vos doigts charges d’incomparables dons 
Qu’implore avec ferveur la foule qui s’empresse. 

L’enfance vous attend 
Et depuis bien longtemps 
Reve de la minuit et de Noel en fete 
Qui promet le sapin aux rameaux merveilleux 
Oil pendent les joujoux aceroches jusqu‘au faite 
Et les lampions d’or qui jettent mille feux. 

; Pour mo! qui n’ai plus Page 

De ces enfantillages, 

Je vous attends, Jesus, avec d’autres desirs, 

Et je veux vous prier avec une ame ardente 
Pour que ovus benissiez mes projets d’avenir 
Et que croisse en mon coeur la grace fecondante. 

Donnez-moi un coeur fort 
Qui ne craint pas l’effort 
Et qui pour votre gloire ait toutes les audaces, 
Donnez-moi de mourir a moi-meme Seigneur, 

Au monde sans vertus, aux vanites qui passent, 

A tout ce qui rend lache et degrade le coeur. 

Petits Jesus des creches, 

En nos eglises fraiches 
Vous verrez defiler le cortege navrant 
De tous les maux humains. Ecoutez la priere 
Que chacuu vous adresse en son coeur defaillant: 

Jesus, donnez a tous Force, Paix et Lumiere 

MILLICENT 


Et, enfin, le premier de tous, le 
plus penetrant et le plus populaire 
de nos Noels: Ca bergers , assem- 
blons-nous! 

Helas! elles sont bien loin les heu¬ 
res oil i’ecoutais tout emu ces vieux 
cantiques. 

La jeunesse s’est enfuie avec elles, 
pour faire place aux preoccupa¬ 
tions de Page mur. 

Les fetes de Noel, si lentes a poin- 
dre pour les petites tetes blondes qui 
les attendent avec tant d’impatience, 
arrivent vite et se succedent bien ra- 
pidement pour les fronts que la soi- 
xantaine denude ou argente. 

Eh bien! malgre tout, a chaque hi- 
ver qui me vieillit, quand revient ce 
jour beni entre tous les iours, cette 
nuit entre toutes les units, un re- 
cueillement involontaire s’empare 
de raoi. 

Et quand, du haut de leurs cages 
aeriennes, les cloches sonnent dans 
l’ombre l’anniversaire de l’evene- 
ment auguste, ie crois voir Range de 
mes jeunes annees qui me pousse du 
coude, me fait signe du doigt et 
m’invite a le suivre aupres de l’hum- 
ble berceau oil sommeille le Dieu 
des petits enfants. 

Louis FRECHETTE. 

L’histoire de Jesus racontee 
avant sa naissance 

Parmi les proplietes qui ont an- 
noce, durant une longue suite de 
siecles, la venue du Messie, les uns 
fixent le temps oil il devait venir; 
les autres signalent une foule de 
traits et de circonstances que Dieu 
soul pouvait prevoir. 

Tout a ete tellement predit qu’on 
pourrait faire l’histoire du Sauveur 
et do la redemption, en reunissant 
ce qui est epars dans les differents 
prophetes (qui se sont succedes de 
siecle en siecle). Ils ont annonce 
qu’il serait con^u dans le sein d’une 
vierge et qu’il naitrait a Bethleem: 

Qu’il serait pauvre, qu’il aurait un 
precurseur qui ferait entendre sa 
voix dans le desert; 

Qu’il precherait l’Evangile aux 
humbles et aux petits, que les pro- 
diges se multiplieraient sous ses pas; 

Que, malgre sa saintete, l’eclat de 
sa doctrine et ses miracles, il serait 
en butte a la contradiction et au me- 
pris, rejete et persecute par son peu- 
ple; 


Qu’il serait plein de douceur, et 
entrerait dans Jerusalem monte sur 
une anesse; qu’il ferait cesser tous 
les sacrifices, et qu’il serait la seule 
victime offerte en tous lieux comme 
une oblation pure; 

Qn’il serait trahi par ses amis, 
vendu pour trente pieces d’argent, et 
abandonne des siens; 

Que de faux temoins s’eleveraient 
en foule contre lui; 

Qu’il se livrerait volontairement 
a la mort, sans meme ouvrir la bou- 
che, se laissant conduire au supplice 
comme une brebis qu’on traine a la 
boucherie, comme un agneau muet 
sous la main de celui qui lui derobe 
sa toison; 

Qu’il serait bafoue, soufflete, 
conspue, rassasie d’opprobes et d’i- 
gnominies; 

Qu’il serait regarde comme un 
miserable charge de crimes, qu’on 
lui percerait les mains et les pieds, 
que les passants l’insulteraient dans 
ces douleurs en branlant la tete et 
en grin^ant des dents contre lui; 
que sa robe serait ietee au sort et 
ses vetements partages; 

Que du fiel et du vinaigre lui 
seraient presentes pour breuvage; 

Que son cote serait entr’ouvert; 

Qu’il serait enseveli par des hom¬ 
mes riches, et que son tombeau se¬ 
rait glorieux; 

Qu’il descendrait dans les lieux 
bas de la terre pour en tirer les ames 
captives; 

Qu’il sortirait victorieux des en- 
1 raves de la tombe; 

Qu’il monterait au ciel d’ou il en- 
verrait le Saint-Esprit sur toute 
•chair; 

Que les Juifs seraient rejetes et 
les gentils appeles a la connaissan- 
ce du vrai Dieu; 

Que PEglise s’etendrait par toute 
la terre, et que les portes de l’enfer 
ne prevaudraient jamais contre elle. 

4* 4* 4» 

Penitence! Mortification! Notre 
pauvre corps ne peut entendre sans 
fremir ces deux mots terribles. Mais 
l’austerite chretienne qui l’epouvan- 
te ne le reduit que pour le glorifier, 
en assurant dans ses membres re¬ 
voltes et prompts aux rejouissances 
funestes le libre cours de l’esprit 
d’ou procedent les nobles pensees, 
les grandes vertus, les oeuvres meri- 
toires: tout ce qui rend l’homme 
digne de Dieu et digne de lui-meme. 


Monsabre. 

Le Noel des vieux 


CONTE DU TERROIR 

Fraternellement a Chrysantheme. 

NOEL! NOEL! carillonnaient joy- 
eusement les cloches du village, por- 
tant l’echo de leur allegresse jusqiP- 
au sein des luinieres a tous la ve¬ 
nue du Messie promis, du Sauveur 
des hommes. 

Noel! Noel! chantaient les notes 
de cette immense symphonie en 
s’envolant, harnionieuses et legeres, 
du ioli campanile a jour jusqu’a la 
voute des cieux: s’epandant en une 
infinie serenade sur la plaine blan¬ 
che et la ravine profonde. 

Noel! Noel! crissaient sur la neige 
durcie les voitures des joyeux “ha¬ 
bitants” se rendant a la messe de 
minuit, tandis que retentissaient a 
travers la campagne la sonnerie ar¬ 
gentine des grelots de la “Grise,” les 
rires cristallins et clairs des jeunes 
filles et les vives reparties ou les 
gais refrains de “chez nous” de leur 
“gas”. 

Noel! Noel! semblait clamer la fou¬ 
le pieuse se pressanl aux abords de 
Peglise qui leur envoyait la suave 
melodie des vieux cantiques d’au- 
trefois. 

Noel! Noel murmuraient encore 
dans leur langage muet les minces 
cristaux de neige qui commen^aient 
a tourbillonner dans Pair. 

Noel! Noel Et_Paix sur la ter¬ 

re aux hommes de bonne volonte. 

4* 4 4 4* 

En cette nuit de Noel, tous les 
fronts se decouvrent et se penchent 
devant l’Enfant de la creche, de¬ 
vant l’Enfant de la promesse qui, de 
ses deux petits bras tendus et de 
son divin sourire veut les attirer tout 
a Lui, tous les coeurs s’unissent en 
un commun: Gloria in Excelsis Deo! 
et sur tous les visages semble rayon¬ 
ner cette paix interieure que le Re- 
dempteur apporta avec Lui sur la 
terre ou l’ou souffre et l’on pleure. 

Et pourtant, dans leur banc de fa¬ 
mille, le pere Jean et sa vieille 
etaient bien tristes, bien tristes, et 
de temps en temps la mere Suzon es- 
suyait sur sa joue ridee une larme 
qui s’obstinait a se renouveler, pen¬ 
dant que le vieux Jean, de son ,gros 
pouce, faisait couler entre ses doigts 
les grains uses de son chapelet. 

Comme dans un reve, ils entre- 
voyaient l’autel illumine comme aux 
grands jours de fete;et le pretre avec 
sa chasuble blanche lamee d’or, et 
les petits servants a leur soutane 
rouge; et l’Enfant Jesus de la Cre¬ 
che; et les fideles nombreux; et dis¬ 
traits, ils percevaient la-haut, les 
voix fortes et puissgntes qui fai- 
saient monter vers le ciel, avec l’en- 


cens de la priere, le refrain du doux 
cantique: “11 est ne le divin Enfant!” 

Recueillis dans leurs souvenirs, 
ils evoquaient cet autre Noel ou ter¬ 
rible dans sa realite, leur avait ete 
reve’ee la decision de leur fils — 
leur seul seooir — d’abandonner la 
terre qui jusque-la l’avait norri, pour 
aller vivre au sein de la grande vil- 
le. Le p^re avait eu beau s’y op- 
pos:r, le fils s’etait emporte, et, sans 
un regard pour les auteurs de ses 
jours, il etait parti, et depuis, au- 
cune nouvelle n’etait parvenue au 
pays. C’est a cela qu’ils pensaient les 
vieux “habitants,” tout en regardant 
vaciller la flamme des cierges et tout 
en ecoutant les accords de l’orgue 
melodieux. 

Ils ne pouvaient s’expliquer cet 
abandon, eux surtout dont la vie 
s’etait ecoulee dans la paix et le 
calnie des champs; eux, dont les re¬ 
gards etaient empreints de la saine 
vision de la terre ensemencee, des 
bois en friche et des chantiers nei- 
geux; eux, dont le grand souci avait 
ete d’elever dans Pamour du sol cet 
unique enfant, et de lui leguer cet 
heritage sacre d’un long passe de 
traditions ancestrales et de coutu¬ 
mes airnees; eux qui s’etaient donne 
comme mission, pour ainsi dire, de 
lui inculquer le respect de cette 
“Grande Aniie,” fertilisee par les 
sueurs des a'ieux; eux qui avaient 
voulu en faire un bon “habitant,” 
fidele aux vertus et aux solides prin- 
cipes chretiens des “anciens”; eux 
qui avaient caresse l’espoir de voir 
sous leurs cheveux blancs toute une 
lignee de joyeux petits-enfants, se 
jjresser sur leurs pas chancelants en 
les rechaffer de leur jeune affection; 
eux enfin qui. . . mais a quoi bon se 
lamenter quand la realite inevitable 
leur montrait si bien ce fils, autre¬ 
fois si tendrement aime, traitre et 
felon!! 

4* 4 4 4* 

La messe etait finie, et les fideles 
s’en retournaient chacun a leur de- 
meure ou les attendait un succulent 
reveillon. 

Indifferents, les deux viellards 
sortirent de Peglise et s’en retourne- 
rent a leur traeneau, repondant a 
peine aux gais propos que leur adres- 
saient les “ames” qui, les voyant 
chagrins, cherchaient a leur commu- 
niquer leur joie. 

Et ils, s’en allaient maintenant 
dans la nuit blanche, au pas lourd 
de leur jument, et tout le long de la 
route poudreuse la mere Suzon ne 
cessait de se repeter: Qui sait?. .. . 
L’avenir n’appartient qu’a Dieu, 
tandis que le pere Jean, silencieux, 
fumait sa grosse pipe et activait de 
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son fouet la marche de la “Brune.” 

Au loin, la maison se dessinait 
comme une tache sombre dans son 
blanc decor d’hiver. 

Mais que signifie?. . . Voici qu’au 
bout de la route, la lumiere d’une 
larnpe est apparue a une fenetre et 
que de la chaumiere s’est echappe, 
un nuage de fumee. 

— Mon Dieu! quelqu’un a penetre 
chez nous durant notre absence 
dit la mere a son vieux et comme 
saisie d’un pressentiment, elle ajou- 
te interieurement: Si e’etait lui, oui, 
si e’etait lui! 

Leutement, elle ouvre la porte et 
alors dans un cri; Francois! Mon 
grand .... Ah, c’est toi, c’est bien toi, 
et mon coeur de mere ne nPavait pas 
trompee! Je savais bien que tu nous 

reviendrais. Mai.^????. est-ce 

pour longtemps??? 

— Pour toujours, s’ecrie Francois 
dans un cri ile l’ame. 

— Alors, viens ici, dit le pere, 
reste jusque-la en arriere, comme 
insensible aux effusions de la mere 
et du fils, si c’est comme ea, je con- 
sens a te pardonner et de grand 
coeur, car tu sais, ajoute-t-il plus 
has, tu nous manquais bien gros, et 
de sa rude main calleuse de brave 
laboureur, il senra avec force celle 
de l’enfant prodigue. 

-^-Ah! mon pere, j’en ai besoin, 
vous savez, car i’ai bien souffert. 

— Et la ville?- 

—La ville? Ah la ville!... Quoi 
qu’on en dise elle ne deracinera ja¬ 
mais de Panic du cultivateur bien 
ne, Pamour de la terre fertile et des 
guerets fleuris. De loin, elle nous fas¬ 
cine, la coquette! elle nous attire, 
elle nous vole; et il nous faut l’ex- 
perience des disillusions ameres 
pour nous arracher aux bras de ses 
horizons restreints. Ah oui! a nous 
l’lndepcndance e't la LiberteJ.. . . 

...Et a nous aussi les vieux re- 
veillons de Noel seanda le pere Jean, 
en s’approchant, pour donner l’ex- 
cmple, de la table familiale d’ou s’ex- 
halait un fumet delicieux. 

Noel! Noel! disait la flamme, en 
crepitant claire et reconfortante, 
dans le poele de fonte. 

Noel! Noel! semblait repeter la 
terre ancestrale, fremissant de joie 
sous son froid linccul. 

Et, a l’ame rajeunie des vieillards 
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les manes dcs ai’eux murmuraient, 
pour ce fils renaissant des espoirs. 
de la race: Noel! Noel! 

Paul-Emile LECLERC. 
Saint-Basile, le ler decembre 1924. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 



Un liqueur whisky parfaite- 
ment fondu, qualite et saveur 
de clioix. Vos ne pouvez 
errer en commandant cette 
marque populaire. 

. . . Vendu en bouteilles 
ovales de 13, 26 et 40 onces... 

B. C. DISTILLERY Co. Ltd. 



Reductions speciales 

Taux d’excursion 
d’hiver 


A la Cote du Pacifique 

Vancouver, Victoria 
New Westminster 
Prince-Rupert 

Billets en vente tous les jours 
ler d$c., 1935 au 15 f£v. 1936 
Limite de retour, 30 avril 


L’Est du Canada 

Toronto, Ottawa, Montreal 
et autres centres de l’Est 
Privileges d’arrets. 
Billets en vente tous les jours 
ler d§c., 1935 au 5 janv. 1936 
Limite de retour, 3 mois. 


CENTRE DES ETATS-UNIS 

Du Manitoba (Winnipeg et Ouest), Saskatchewan et Alberta, a 
St-Paul, Minneapolis, Duluth, Des Moines, Chicago et 
autres endroits. 

Billets en vente tous les jours du ler dec. 1935 au 5 janvier 1936. 
Limite de retour, trois mois 

COTE NORD DU PACIFIQUE et CALIFORNIE 

Billets d-excursion de premiere classe limits k 21 JOURS en vente 
du ler au 11 d6c., inclusivement; du 2 janv. au 15 fev., inclusivement. 
Billets de voiture du jour et interm6diaire pour voyage circulaire 
de 6 MOIS en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 19 36 de cer¬ 
tains endroits. 

Pour tous details, consultez votre chef de gare 

Canadien National 
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LA POLITIQUE 


Pour amender la Consti¬ 
tution 


OTTAAVA— A la Conference in- 
terprovinciale le comite des ques¬ 
tions constitutionnelles a presente 
un rapport a la session pleniere de 
la Conference demandant que le gou- 
vernement ait le pouvoir d’amender 
la Constitution du pays, pour le plus 
grand bien des provinces et du Do¬ 
minion. 


Un joyeux 
Noel 

mon ami! 


Un bon souhait en echange 
pour un autre — une main 
amie attendue pour serrer 
une main amie 

L’esprit de Noel, qui, a me- 
sure que les annees avan- 
rent, devient de plus en plus 
cher a nous tous comme la 
meilleure occasion d’oublier 
les soucis, les ehoses mate- 
lielles de ce monde, et nous 
entrainer a l’amusement, a 
Ji joie et a l’amitip. 

Ft Noel est la meilleure oc¬ 
casion a EATON’S d’offrir a 
$es clients canadiens-fran- 
rais le plus sincere de tous 
jes bons souhaits. 


Un joyeux Noel 

et une 

heureuse annee 



Quebec ne veut rien 

ceder de nos droits 


Les provinces s’entendent cependant sur la necessite de mo¬ 
difier la constitution 


OTTAWA.— Les delegues de la 
province de Quebec a la Conference 
du federal et des provinces se sont 
montres bien determines apprenons- 
nous, a ne pas ceder d’un iota sur 
les points qui mettraient en danger 
les droits des Canadiens Frangais 
dans la modification de la consti¬ 
tution. On dit cependant que toutes 
les provinces, Quebec comprise, 
s’entendent sur la necessite de mo¬ 


difier l’Acte de l’Amerique britanni- 
que du nord. On sait qu’un sous-co- 
mite de la conference, preside par 
M. Erhest Lapointe, s’occupe de ce 
probleme epineux. On a dit semi-of- 
ficiellement que Quebec etait 
en faveur de toute modification qui 
ne porterait pas atteinte aux droits 
des minority et aux droits primor- 
diaux des provinces. 


Autre conference pour 

amender la Constitution 


OTTAWA.— La sous-commission 
de la conference interprovinciale 
chargee d’etudier les questions con¬ 
stitutionnelles a adopte une resolu¬ 
tion admettant en principe la ne¬ 
cessite d’amender la constitution du 
Canada et emettant le voeu qu’une 
autre conference se reunisse dans le 
but particulier d’etudier ces amende- 


ments. 

LE DROIT D’AMENDER 
Les representants du gouverne- 
ment federal et des provinces ont 
ete d’accord pour admettre que le 
Parlement federal pouvait amender 
la loi de 1867, comme les autres Do¬ 
minions ont le droit de modifier 
leurs propres constitutions. 


Parachevement de la 

route transcanadienne 


OTTAWA.— On apprend que la 
grand’route transcanadienne sera 
peut-etre parachevee d’ici deux ans, 
par suite des deliberations de la 
conference du federal et des pro¬ 
vinces. Un comite de la conference 
a etudie la question et l’on dit qu’il a 
approuve la proposition que le cout 
du parachevement de la route et de 


toutes routes subsidiaires soit parta- 
ge entre le gouvernement federal et 
les provinces. Ces dernieres, dit-on, 
sont unanimes sur ce point. II s’agit 
maintenant de savoir quelle part 
paieraient les provinces. On dit que 
le coniite est d’avis generalement que 
chaque pouvoir assume la moitie 
des frais de construction. 


L’assistance aux municipaHtes 


OTTAWA. — Les municipality 
canadiennes recevront une plus 
grande assistance pour les chomeurs. 
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Maytag Company Limited 

LAVEUSES REMODELEES 

1 Maytag, Cuvette Aluminum . $75.00 

1 Gilson, Cuvette Cu’vre . 50.00 

2 Beatty, Cuvettes Blanches (chacane) . 35.00 

1 Zenith, Tout Metal .. 40.00 


TEL. 2626 


Maytag Company Limited 


260-3e Ave. S. Saskatoon 
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VEL.VATAN 

LE NOU VEAU PROCEDE DE TANNAGE DE ROBES 

Garanti eontre la chaleur de caloriferes a vapeur. Ce nouveau pro- 
cede de tannage rend les peaux de vache et de cheval douces et 
pliables, et resteront ainsi sous toutps les temperatures. 

Nous tannons aussi le cuir d’attelage, les peaux brutes et 
les lacets. Demandez la liste de prix. 

THE BRIGMAN TANNERY 
106 Ave “C” Nord Saskatoon, Sask. 




DELAYEN’S GARAGE 

248-3e Ave S., Saskatoon 
GAZOLINES - HU I LES - GRA1SSES 

REPARATIONS — MAGASINAGE 

Travail garanti 


En definitive, cette conference fut 
un grand pas vers la solution des 
principaux problemes des provin¬ 
ces et du Dominion. : 

Elle eut plusieurs seances et six 
comites. Le premier ministre T. I). 
Pattulo, de la Colomhie canadienne, 
a exprime l’opinion qu’elle sera d’un 
grand secours pour le Canada tout 
entier. 

Un des grands a vantages de cette 
conference, sera aussi d’obvier aux 
difficulty du chomage de maniere 
a en partager mieux les charges en¬ 
tre les provinces et les municipali¬ 
ty. 


A l etranger 


i 


L’Angleterre eontre Pegalite 

LONDRES (P.A.)-La Grande Bre¬ 
tagne a reaffirme son opposition a 
la demande du Japon concernant 
l’egalite navale, d’apres une de¬ 
claration d’un comite de la conferen¬ 
ce navale internationale. 


Projet de paix 

L’ltalie aurait presque la moitie de 1’Ethiopie 
PROTESTATION DU NEGUS 


ROME, le 13 dec. (P.A.) — Le pro¬ 
jet de paix franco-anglais entre 
l’ltalie et l’Ethiopie, donnerait a 
l’ltalie la souverainnet6 ou le con- 
trole sur a pen pres la moitie de 
l’Ethiopie. L’Fthiopie aurait son 
port de mer libre, preferablement 
Assab, avec un corridor jusqu’a ce 


port. 

GENEVE, le .13 dec. — Le gou- 
vernement ethiopien a violemment 
proteste a Geneve eontre ce projet 
de paix franco-Anglais, disant qu’il 
detruirait la Ligue des Nations et 
la securite collective en Europe. 


La demande du Japon rejetee 

LONDRES. — La demande de l’e- 
galite navale du Japon a ete refusee a 
la Conference internationale navale, 
par les trois gran des puissances et 
les Dominions. 


Les ministres convoques 

LONDRES,— Le premier ministre 
Baldwin a convoque les ministres, 
a Downing Street, pour l’attitude a 
prendre vis-a-vis des projets de paix 
Anglo-Fran^ais. 


retour de I’AUemagne a la Ligue re- 
formee. 

L’ambassadeur anglais a Berlin, 
Sir Eric Phipps, a commence des 
pourparlers preliminaires avec le 
chancelier Hitler. 


President de la Suisse 


BERNE, Suisse.—M. Albert Meyer, 
que l’on a surnomme le “defenseur 
du franc suisse”, a ete elu president 
de la republique helvetique pour 
l’annee 1936. M. Guisepe Motta, qui a 
deja servi son pays comme president 
pendant quatre termes, a ete elu 
vice-president. 


La Russie aussi 


L’Egypte se souleve 


CAIRE, le 16 dec.— Les nationa- 
listes egyyptiens continuent leurs 
manifestations anti-britanniques. Us 
demandent l’independance. Les 
etudiants manifestent tumultueuse- 
ment. Le Pacha Nahas demande de 
nouvelles elections generales. 


Le journal “Gringoire” interdit 
en Egypte 

PARIS.— L’Angleterrc a fait in¬ 
ter dire le journal liebdomadaire 
fran^ais “Gringoire,” en Egypte, a 
cause de ses violents articles non 
pas eontre l’Egypte, le toi d’Egypte 
ou le gouvernement egyptien, mais 
eontre elle-meme. 


Pour le desarmement 


LONDRES.— Les delegues a la 
conference navale des cinq puissan¬ 
ces opt promis cle fai£e_un effort 
dans le but d’empecher la course 
aux armements militaires. 


L’ambassadeur anglais et 
Hitler 


LONDRES.— Apres des n^gocia- 
tions entre l’Angleterre, la France 
et l’Allemagne, on annonce une re¬ 
forme qui transformerait 'l’etat ac- 
tuel de la Ligue des Nations, d’apres 
un nouvel alignement du pacte des 
quatre puissances qui inclurait le 


LONDRES— Le Japon accorde a 
la Russie sovietique le droit d’avoir 
une flotte egale a la sienne s’en te¬ 
nant a l’egalite de tonnage pour 
toutes les nations, en regard de la 
Conference navale internationale. 


Le conflit 


un communique a la Ligue des Na¬ 
tions, a denonce le formulaire de 
paix firapco-anglais, et il, demande 
une assembler de toutes les nations 
pour le discuter. 


Les Italiens retraitent 


ADDIS ABABA.— Un communi¬ 
que du gouvernement ethiopien dit 
que les Italiens retraitent pres de 
Deabu, au nord de Maccale, sous la 
pression d’une forte attaque des 
Ethiopiens. 


Le Senat aboli 


DUBLIN. —L’abolition du Senat 
de l’Etat Libre d’lrlanile, demandee 
par le president Eamon de Valera, 
vient d’etre votee.. 
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PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g^rant 

-rvtrepa-eneurs de pompes 

funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli^me Rue Est 

PRINCE-AUBERT SASK. 


Les petites puissances different 
d’opinion 


PARIS, le 10 dec. (P.A.) — Le 
premier ministre Laval annonce 
qu’un plan de paix franco-anglais 
a ete envoye officiellement a Rome 
et a Addis Ababa. 

GENEVE, le 10 dec. (P.A.) — Les 
representants des Petites Puissan¬ 
ces, membres de la Ligue des Na¬ 
tion.^ s’opposent energiquement aux 
concessions offertes a 1’Italic par la 
France et l’Angleterre, pour la paix 
entre l’ltalie et l’Ethiopie. 


Montreal Fur Exchange 

SASKATOON SASK. 

Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur reception du colis 

Fermiers et trappeurs! Toutes les fourrures sont en bonne 
demande. Recevez davantage pour votre labour en adres- 
sant vos livraisons au Montreal Fur Exchange. Vous aurez 
un classement honnete et les plus hauts prix. Livrez aussi vos 
peaux et votre crin de cheval a notre bureau. Le marche 
tient ferine et nous payons pour les peaux de 5 a 7c; la queue 
de 30c a 40c; la criniere de 7c a 10c. Demandez notre L.ste de 
prix sur les fourrures. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 




Prescriptions 

Limited 

MAINTENANT SITUE DANS LE CANADA 
BUILDING (premier etage) 


La Pharmacie Moderne 
de Saskatoon. 


Pourvoyant au client particulier 
Ceintures et trousses ajustees par experts 


Danger imminent 

PARIS.— La Chambre des deputes 
a adopte un budget extraordinaire j 
d armements (environ$396,000,000) | 
a house de la menace constante du 
rearmement intensif allemand. 


S PRESCRIPTIONS SCRUPULEUSEMEN Y REMPLIES 


. Necessaires de chambre de malade 



L/Ethiopie et la paix 

PARIS. — Une delegation ethio- 
pienne a Paris a rejete les proposi¬ 
tions de paix semblant recompenser 
i’agression italienne. Dans les cer- 
cles officiels d’Addis Ababa on a dit 
que l’empereur Haile Selassie ne 
consitira jamais a partager le ter- 
ritoire de la province du Tigre, par- 
ceque les chefs de clan ne le tole- 
reront pas. 


Mussolini et la paix 

ROME, le 14 dec.— Un orateur du 
gouvernement italien dit que Musso¬ 
lini a demande line “clarification” 
des termes du plan franco-anglais, 
pour la paix en Ethiopie. 

Plusieurs journaux italier^s accu 
sent l’empereur Haile Selassie d’etre 
“opiniatre.” 

LA LUTTE POUR LA PAIX 

Le sort de la ligue des Nations 
serait en jeu dans cette campagne 
pacifiste. Les Italiens cherchent de 
nouveau a prouver que l’Ethiopie 
est un pays arriere et barbare qui au¬ 
rait besoin de l’assistance d’une na¬ 
tion civilisee, comme l’ltalie. 

L’Empereur Haile Selassie, dans 



avec saveur 
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Uo CAFE NABOB est riche et plein de saveur. . . il 
est thermalement et parfaitement melange. NABOB 
vous arrive en jarres ou en bocaux en verre ferm£s 
herinetiquonient. Demandez a votre epicier pour 
le cafe NABOB aujourd’hui. 

Demandez un catalogue de primes gratuit a 

KELLY, DOUGLAS & CO. LIMITED 

VANCOUVER. CALGARY & WINNIPEG 




































































































































































































Page 6 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le I 8 decembre I 935 



... .. 


1 

SUR LA 

L FERI\ 

k IE 

lia 

IHll!lllllllllllll]|||||ll!IIIIIIII!lil^ .. 

iyiliiiiyiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ .. 


Dans les exploitations agricoles sovietiques 


Un niaraichcr bulgare, qui a tra¬ 
vail] e comme instructeur au kolk- 
bose de Lenine pres d’Artemovsk, 
vient de rentrer dans son pays. II ra- 
coiite entre autres ce qui suit: 

“Occupant une situation privile- 
giee dans le kolkhose, ii recevait 150 
roubles et 54 kg. de fnrine par mois 
pour les quatre mcipbn $ de sa famil- 
le. l.a retribution ! ■ membres du 
kolkhose se falsa it per “jounuVe 
travail”. Le president Ie u'Imi¬ 
tation recevait par an la contre-va 
leur de 500 journees- travail t le 
“brigadier”, qui commando les tie. 
vaux, la contre-valeur de 450 jour- 
nees-travail. 

Dans le kolkhose de Lenine, tons 
les “chefs” sont membres du parti 
communiste, et le president a pleins 
pouvoirs. 

La recolte entiere du jardin po- 
tager ou travaillait l’instructeur bul¬ 
gare etait livree a l’Etat. En 1934 
on avait distribue aux kolkhosiens 
quelques legumes pris sur leur sa- 
laire: en 1935 rien. 

Les travaux exiges pendant les 
“lemons” sont si considerables qu’il 
est rare de pouvoir s’en acquitter en 
une seule journee et qu’ainsi il n’est 
inscrit sur le livret de Tagrieulteur 
qu’une fraction de “journee-travail”. 
Le travail se fait a la piece; il est 
bligatoire et on en est dispense seu- 
lement en cas de maladies. S’il n’est 
pas juge satisfaisant, le travailleur 
st ronvove du kolkhose. 

L’Etnt disfribuait aux kolkhosiens 
des vaches (volees aux paysans,), 
mais comme il n’y en avait pas suffi- 
samment, beaucoup d.’entre eux no 
recevaient que des veaux. Les kolk¬ 
hosiens sont obliges de livrer a l’Etat 
120 litres de lait par an. Si le paysa i 
abat une vache il ne peut s’en pro¬ 
curer une autre. 

Une partie de la recolte des jar- 
dins potagers particulars doit etre 
livree a l’Etat. 

Les paysans du kolkhose de Le¬ 
nine sont habilles tres pauvrement, 
beaucoup plus miserablement que 
sous l’ancien regime. 

L’eglise du kolkhose a ete trans¬ 
form^ en theatre. Les maisons des 
paysans aises deportes ont ete de- 
molies. 

La nourriture etant mauvalse, la 
population est affaiblie. La recolte 
de 1934 a donne de quoi faire du 
pain seulement jusqu’au nouvel an. 
Cette annee la recolte du ble a ete 
meilleure, mais les jardins pota¬ 
gers n’ont presque rien donne. L’an- 
nee pendant laquelle la region ou a 
travaille le temoin bulgare a souf- 
fert.le plus cruellement de la famine 
a ete 1932. En Ukraine et dans les 
regions avoisinantes, la periode la 
plus dure a ete 1’annee 1935. Beau¬ 
coup de gens perirent alors de la 
famine. 

En 1934 les paysans ont pu gagner 


en moyenne 300 journees-travail, 
chacune de celles-ci correspondant 
a 2 kg. de grain, et 2,30 roubles. 

Les kolkhosiens n’ont le droit de 
vendre au marche le surplus de leurs 
produits que lorsque la region en¬ 
tiere s’est acquittee de toutes ses 
obligations a 1’egard de l’Etat. Cette 
annee cela a pu se faire. 

Les tracteurs construits eh URSS 
> e deteriorent constamment car il v 
a encore pen de gens qui connais- 
« sent h.'ur nianicm- nt a fond. Les en- 
• •!- iifji : i ' . n’en distribue 
pas toujou's, comme cela a ete le 
i cos- cello •*:nn ■ . !. lenv est ;m ge¬ 
nera 5 mal travaillee. 


DIVERS 

Honneurs au Canada 

CHICAGO. — Les cultivateurs de 
cereales et eleveurs du Canada ont 
recolte 22 championnats et 59 pre¬ 
miers prix en cereales, sans compter 
une vingtaine de recompenses tres 
prisees, a l’exposition internationale 
de foin, de cereales et de betail sur 
pie, qui vient de prendre fin a Chi¬ 
cago. Le Quebec a remporte deux 
championnats et six premiers prix. 

Plus de laine 

REGINA. — En Saskatchewan et 
dans les autres provinces, la pro¬ 
duction de la laine de bonne quali- 
te a beaucoup augmentee, d’apres 
M. W. H. .1. Tisdale de la Coopera¬ 
tive des producteurs de laine. Du¬ 
rant les quinze dernieres annees, la 
laine de premiere qualite a augmen¬ 
tee de deux a quarante pour cent; 
ce qui est surtout attribue a Timpor- 
tation de moutons de bonne race. 


Plus de miel 

REGINA. — Les agricul tours de la 
Saskatchewan, cette annee, ont re- 
colle plus de 1,034,000 livres de miel 
une augmentation de cjnquante-neuf 
pour cent sur 1934. 


Les changes 

(le 10 decembre) 

La livre sterling a Montreal ..$4.97 
Le dollar americain a Montreal $1.00 
Le dollar canadien a New York .99 
Le franc a Montreal .... 6.60 sous 

Le betail 


WINNIPEG 

Bouvilions choisis, $5.50; medium, 
$3.75; conrmuns, $2.75. 

Gcnisses de choix, $4,00; medium, 
$3.00. 

Veaux choisis, $6.00 a $7.50; vaches, 
$3.00; taureaux, $2.25. 

Bacons, $7.50; pesants, $7.00; truies, 
$6.25. 

PRINCE-ALBERT 

Bonnes genisses, $3.25; bonnes va¬ 
ches, $2.25; bouvillons. $3.00. 
Bacons, $7.10; truies, $5.25 a $5.75. 


Les sauterelles 


REGINA.— M. R. M. King, direc- 
teur du laboratoire entomologique 
de Saskatoon, apres une campagne 
d’observation dans la province, pre- 
dit qu’en 1936 la recolte ne sera pas 
beaucoup endomagee par les sau¬ 
terelles. 


Un vieux Noel espagnol 

Enfants, la nuit est magnifique, 

On entend aucun bruit: 

Chan tons tous ensemble un cantique: 
Voici la sainte nuit. 

Un enfant divin vient de naitre; 
Venez, bergers, 

Laissons ici nos troupeaux paitre 
Sous les vergers. 

C’est dans une pauvre cabane 
Qu’il est venu, 

Et c’est un boeuf et un ane 
Qui l’ont recu. 

Il n’a qu’un peu de paille seche 
Pour son berceau; 

Vovez au fond de Phumble creche 
Son corps si beau. 

Il saura conquerir nos ames, 

Sans etre arme, 

Et nous enibraser de ses flammes, 
Lebien-aime! 

A.-B. ROUTHIER. 


La valeur des recoltes 


La valeur des principales recoltes 
| canadiennes de 1935 est esttmee a 
3510,835,600, soit 638,581,000 ou 7 
p.c. de moins que le valeur estima¬ 
tive des recoltes de 1934, mais de 
beaucoup inferieure a celle de toute 
autre annee depuis 1930. Le declin 
est en grande partie attribuable a 
la baisse des paix. Plusieurs recoi¬ 
ls donrient une forte augmentation 
en volume, specialement les grains 
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Good Judgment Always Calls for THE BEST 



Names and expressions sometimes 
become a regular institution in them* 
selves. 

To thousands of Saskatchewan people 
the one word “Bohemian” has be* 
come synonomout with all that is 
good in brewery products. 

—and to them we return the one 
salutation that adequately sums up 
all the good thoughts of the Yuletide. 


JWtrrp Christmas 


Ift 


LBERT tyu/tCe 


SASKATCHEWAN 


fourragers et les fourragers, mais la 
forte baisse des prix a plus que con- 
trebalance cette augmentation. La 
valeur estimative des recoltes cana- 
diennes des six dernieres annees 
est comme suit: 

1930, $662,040,900; 1931, $435,966,- 
400; 1932, $452,526,900; 1933, $453,- 
598,000; 1934, $549,416,600; 1935, 
$510,835,600. 


Vonda 


Mine Bellehrumeur de Hoey etait en 
visite dernierement chez sa fille 
Mine Fred Agarand. 

Miles Evelyn Aplin et Helene De- 
tilleux sont allees se promener a 
Wakaw. 

Mile Cecile Caille est venue passer 
quelques jours chez ses parents a 
Vonda. 

Le Cercle de chant, forme par les 
Dames et Jeunes filles de la parois- 
se, a ete reforme pour la saison 1935- 
1936 sous le direction de M. A. de 
Margerie. L’election a nomme les 
officiers suivants: 

Presidente: Mme Norbert Lepage; 

Vice-presidente: Mme R. H. Vae- 
sen; 

Tresoriere: Mile Gerardine Lescel- 
leur; Pianiste: Mile Evelyn Wandall. 

Le Cercle dramatique Montcalm a 
egalement repris ses activites et a 
ete reconstitue avec quelques chan- 
gements. Les membres du beau sexe 
qui le formaient, ont invite quelques 
membres du sexe fort a se joindre 
a eux. La saison 1935-1936 promet 
d’etre active et interessante. Deux 
comedies sont dejavsiir le metier. 

Les elections du Cercle Montcalm 
ont donne les resultats suivants: 

Presidente: Mme Dumont Lepage; 
Vice-presidente: Mme Pierre Blain; 

Secretaire: Mile Gerardine Lescel- 
leur; 

Directeur: M. R. H. Vaesen. 

La maladie continue a eprouver 
notre paroisse. Nous fonmons tous 
des voeux pour le retablissement de 
Mme Med eric Sirois et de Mme 
Osirs Loiselle qui, toutes deux, sont 
souffrantes depuis quelques temps. 

Les Dames de la paroisse don- 


naient dernierement une partie de 
cartes an ])rofit de Peglise et celle- 
ci fut un grand succes au point de 
vue financier et egalement au point 
de vue gaite. Notre paroisse n’est pas 
encore morte et meme loin de la, 
car tant quo cet esprit de coopera¬ 
tion s’y montrera, elle vivra. L’es- 
prit de defaitisme ne semhle pas pou¬ 
voir prendre pied ici. 

Le programme coniprenait une 
partie de Whist dont les gagnants 
furent, pour les homines: M. Rene 
Sirois et, pour les Dames. Mme Do¬ 
minique Beaulieu. Le prix dc conso¬ 
lation fut decerne a Mme Rene Sirois 
et M. Frank Lussier. 

Un savoureux goiiter fut servi 
grace a l’attention des dames de 
notre paroisse et specialement de 
Mines Ed. Caille et Pierre Blain, aux- 
quelles nous devons nos sin ceres re- 
merciements. 

Le programme musical fut rendu 
avec brio. Unc gentille comedie fut 
executee avec succes par Mile Gerar¬ 
dine Lescelleur et M. Maurice Denis. 

Plusieurs objets, sur lesquels des 
billets avaient ete vendus furent ti¬ 
res durant la veillee. A ce sujet, nos 
remerciements doivent aller aux 
personnes qui se sont devouees. 

Mme Nap. Roy vendit des billets 
isur une corde de bois dont elle avait 
fait cadeau, et cette vente rapporta 
un sommes elevee. Cette corde de 
bois fut gagnee par M. Edmour Pion 
de St-Denis. 

Mme Dumont Lepage fit don d’une 
carafe avec verres et elle vendit des 
billets pour une somme importante 
Mile Evelyne Wandall gagna cel ob- 
jet qui est fort utile aux temps des 
Fetes. 

M. Celestin Hamoline fut le gag- 
nant d’un miroir et bol a barbe 
donne par M. le Cure. M. Henri Le¬ 
page, pour comraencer son menage, 
fut le gagnant d’un couvre-lit, don de 
M. Letourneau. 

Plusieurs autros objets furent ven- 
dus a l’encan. Un tableau de la 
Sainte Vierge, don de Mine Aure 
Blais. Un centre de table, don de 
Miles Caill-. Plusieurs gateaux, etc. 

Le tout rapporta ores de $70.00 a 
la Paroisse. 





La venue du Sauveur 


Les homines avaient besoin d’etre 
prepares a la venue du Sauveur. 
Quelle merveille! dit sainl Augustin. 
Saint Jean n’etait pas la lumiere; 
non erat ille lux; mais il etait en¬ 
voy e pour rendre temoignage a la 
lumiere. La lumiere a-t-elle besoin 
qu’on lui rende temoignage? Faut-il 
que quelqu’un vous dise: Voila le 
soleil! Ce bel astre n’attire-t-il pas 
assez les regards sans qu’on nous le 
montre ail doigt? Il en est ainsi tou- 
tefois, dit saint Augustin. “Jesus 
etait le soleil, et saint Jean” un petit 
flambeau ardent et luisant,, comme 
Tappelle le Sauveur, et voila que 


LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES—ET LEUR BANQUE 
• L’INDUSTRIE LAITIERE • 


E 


HENRI: “Est-cc qu’il t’arrivc parfbis, Jacques, dc 
)cnser au temps ou nous avons fonde ccttc cntrcprisc 
aiti£re?’ ’ 

JACQUES: “Mais oui, Henri. Ca a commence 
avec la tournee de lait que je faisais pour $20 par 
mois et ma pension. Je me levais de bonne heure 
et travaillais fort pour gagner mon salairc. Mais 
j’eus mon tour quand le patron decida de se retirer 
des affaires. La Banque de Montreal me savait 
econome, a voir 1’augmentation regulierc de mon 
compte d’epargne. Elle m’aida grandement en me 
pretant un peu d’argent—sur de bonnes garanties, 
il va de soi; et cela assura les debuts. Il me fallut 
travailler ferme encore, mais les profits realises me 
faisaient oublier ma fatigue. Aujourd’hui, nous 
avons une bonne reserve a la banque.” 

HENRI: "Oui, et vous m’avez pris comme associe 
et peu a peu nous avons constitue un magnifique 
troupeau et, plus tard, installe un outillage de 
laiterie ultra-moderne. Et n’oubliez pas, Jacques, 
ce qu’ont fait nos femmes et nos enfants.” 


JACQUES: “Certes, non! Meme nos filles se sont 
fait inscrire dans les cercles de jeunes eleveurs et 
ont emprunte a la Banque pour acheter les premiers 
animaux de race pure. Elies ont fait leur part dans 
la creation de notre troupeau actueJ, qui a decrochc 
tant de prix.” 


Non seulement le plus grandes entreprises laitiercs 
du Canada mais aussi des centaines d’eleveurs lai- 
tiers independants sont clients de la Banque de 
Montreal. Importants ou mo.destes, ils ont leurs 
comptes courants et leurs comptes d’epargne a la 
Banque et ils empruntent de temps a autre suivant 
les besoins de la saison. Plusieurs d’entre eux vien- 
nent demander a la Banque d’autres services, notam- 
ment des renseignements sur la solvabilite, sur 1 'etat 
des marches, etc. Plusieurs aussiont confie a la 
Banque la garde de leurs obligations et autres 
papiers de valeur. 


BANQUE DE MONTREAL 


FONDEJE EN 1817 


SIEGE SOCIAL, MONTREAL 


buvcursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
buccursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

.VICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT ... FRUIT DE 118 ANNEES DE FRUCTUEUSES OPERATIONS 


nous allons chercher le Sauveur par 
le ministere de Jean, et vnous cher- 
chons le Jour avec un flambeau. La 
faiblesse de notre vue en est la cause. 
Le grand jour nous eblouirait, si 
nous n’y Elions prepares et accou- 
tumes par une lumiere plus propor- 
tionnee a notre infirmite. Le nion- 
de est trop affaibli par son peche 
pour soutenir dans toute sa force 
le bonheur que Dieu lui envoie. Con- 
fessons notre faiblesse et notre im- 
puissance: C’est la le commence¬ 
ment de notre saint. Abaissons-nous 
vers saint Jean et apprenons ii ele- 
ver peu a peu nos yeux faibles et 
tremblants a Jesus-Christ. 

Bossuet. 


PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

EN CHARGE D’ELEVATEURS RURAUX 
DANS LE MANITOBA, LA SASKATCHE¬ 
WAN ET L’ALBERT A. 

Manoeuvrent le charbon et la farine dans 
presque toutes les stations 
TELEPHONEZ NOTRE AGENT QUI 
SERA HEUREUX DE VOUS SERVIR 


Voeux Sinceres 

de Noel 


aux personnes de chaque groupe 
rural, d’une organisation tres 
interessee a leur bien-etre 


^ 4 # & 

Saskatchewan Co-operative 
Wheat Producers Limited 

(Saskatchewan Wheat Pool) 

BUREAU CHEF, REGINA. 



BLE THATCHER 

Les Compagnies associees dans le “Plan 
d’etude de la Recolte” se sont procure des 
Etats-Unis du ble Thatcher resistant a la 
rouille. Ce ble est maintenant perrnis en 
vente et en usage dans l’Ouest du Canada. 
Le Thatcher a ete eRrouve dans la recente epidemic 
de rouille dans le Minnesota et l’Ouest du Canada sans 
qu’il subisse de mal appreciable dc la rouille, ni dans 
le rendement ni dans le jelassement. 

Pour plus de de ail a propos de ce ble & l’epreuve de la rouille, 
voyez Tagent de la 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED ’ 


FEDERAL 
G RA I N 

LIMITED 

Conduit des elevateurs terminaux-Fort William-Port-ArtLmL* 
Vancouver. 423 elevateurs rurkux dans tout l’Ouest 
101 depots de eharbon 

Notre service et nos appropriations garantissent 
satisfaction. 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 elevateurs de eampague au service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

JELKVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicitdes 


C. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

gerant-general 




Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILD FIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * 

Duck Lake 


Dimanche dernier, 8 decembre, a 
eu lieu la belle soiree donnee par L*s 
eieves de notre pensionnal. au profit 
des oeuvres paroissiales. 

Pendant plus de deux hen res, 
l’audience fut tenue sous le charme 
(Tun magnifique drame intitule “Vers 
le bonheur.” 

It faudrait line plume plus habile 
que la mienne pour decrirc les de¬ 
cors feeriques des differentes scenes. 
Et que dire des actrices elles-me- 
mes? Que chacune remplit admira- 
blement son role? Ce serair trop 
pen. 

Mentionnons en tout premier lieu 
la petite Odette, Bernadette Rodier, 
(die fut vraiment delicieuse et pro- 
met de devenir une “etoile”. Blan. 
che Parent remplit un rol difficile 
avec une grace et une aisance im¬ 
possible a decrirc. La vieille Josa- 
bel, F. Longtin, nous fit frisonner 
quelquefois de peur, plus souvent 
d’admiralion. Miles Eva St-Pierre 
et Francine Pliilo avaient la grace 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


E. ODEL1EN 

Tailleur pour dames et homines 
HABITS ET PARiDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure r£par£s et 
redoubles 
31 River St. W. Prince Albert, Sask. 
Agent pour 

“HOUSE OF HOBBERLiIN” 
Tailored Clothes 


\ Apportez vos 

5 PRESCRIPTIONS; 
i au * 

Mitchell^ 

5 DRUG 

J Excellents pharmaceutiques era 
i ployes dans la composition. 
i Certifi§ par 33 ans d’exp6rience 

* Mitchell’s Drug Store 


* * # * 

et la dignite que comportaient leurs 
roles de reine et de comtesse. Sous 
rhumble costume de petite ibohe- 
mienne, Marie Lanovaz laissait en- 
trevoir, quoique vivant avec les bo- 
hemiens, qu’elle n’avait rien perdu 
de sa dignite charmante. Les pe- 
tites Dryades et les saltimbanques 
meritent certes une mention parti- 
culiere. 

Disons pour tout resumer que la 
scene dramatique a ete fort l)ien ren- 
due. 

Les entr’actes meritent d’etre si- 
gnales. Les violonistes sont des ar¬ 
tistes en herbe que le public entend 
toujours avec plaisir. Les morceaux 
a qiiatre piano, concertos magnifi- 
ques, furent tres bien executes par 
nos jeunes virtuoses. 

Jean Louis Piehe, et le jeune Ro¬ 
bert Crough firent leur premier sa¬ 
int sur la scene. Le petit Georges 
Viens est de toutes les fetes et tou¬ 
jours bien go Cite. 

Les petits dans leur “symphonies” 
furent plus que mignons dans leur 
costume blanc et ecarlate et rejoui- 
rent les spectateurs un trop court 
instant. 

Pendant cette soiree, on fit la dis¬ 
tribution des prix de l’A.C.F.C. et 
la seance se tormina par un gracieux 
tableau. Les Enfants de Marie 
groupees autour de la banniere de 
Marie Immaculee, chanterent avec 
fervour “Elle est ma mere”. 

En somme, cette soiree fait lion- 1 
neur aux enfants de l’ecole. 


se disperser une foule satisfaite et 
dans laquelle figuraient quelques 
heureux celibataires. En effet, les 
gagnants de la tombola ne se trou- 
vaient que dans le groupe de ces der¬ 
nier s. 


LE “CLUB GAITE” 

Au commencement de Fautomne 
quelques personnes du village se 
sont reunies afin de former un cercle 
& & # d’un caractere tout a fait social. Cet- 

tes et les efforts continuels qu’ont *e organisation a ete denommee “Le 
eu a soutenir nos pores pour conser- Club Gaiete. Comme le nom l’indi- 
vor a leurs enfants la foi catholique ^ut c ^ e association est 

et le doux parler de France. 

La seance se tormina par notre 
hymne national chante par tons. 

DEPART 

M. J. Muller, inspecteur pour le 
district de Radville vient d’etre 
transfer re au district de Weyburn. 

Nous 'regrettons beaucoup ce depart 
d’une de nos me’dloures families de 
Radville. 

BAPTEME 

M. et Mme Victor Dionne ont 
fait baptise ( un fils sous les noms 
de Marie, Nancy, Bita. Parra in et 
marrainc, M. et Mme George Ayotte 
represents par Mme Alex Corbin. 


St-Brieux 


i 903 Ave. Centrale 


Prince-Albert t 

* 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
47.93% 

de notre 

OBJECTIF 


LA STE-CTHEP.INE 

Laisser la fete do Sainte-Catherine 
passer inaperpiie a Saint-Brieux ne 
se fait pas. C’est pourquoi le Comite 
paroissial s’est charge d’organiser 
une soiree recreative le 24 novem- 
bre. Le programme en est complet 
dans ses trois phases. 

D’abord les eieves des ecoles de 
Saint-Brieux, Lacombe, et Miora 
Lake nous font montre de leurs ta¬ 
lents artistiques. Chants, recitations, 
pantomime viennent tour a nous dis- 
On se traire. Voila le cote amusant de la 
demande vraiment par quels prodi- i so * r c e qui, certes, est bien goute. 
ges de patience les devouees religieu-l 

ses sont parvenues a donner au pu-j^ES PB1X DE FRANCAIS 
blic une representation comme celle* Vient ensuite la distribution des 
le dimanche dernier. Je n’liesite pr i x de francais. Grace au devoue- 
pas a me faire l’echo de l’opinion ment de notre Association franco-ca- 
publique en leur disant qu’elles ont nadienne et a la generosite des dona- 
oien merite de la patrie canadienne- , teurs, les eieves sont encourages 
rancaise. line fois de plus dans l’entreprise de 

En effet, c’est bien l’impression maitriser leur langue maternelle, 
plutot l’emotion que nous avons res-j Cette soiree, qui a captive Pinte- 
sentie. N’avons-nous pas sous les ' ret de tous, se termine par l’election 
jeux les petits-fils de la Nouvelle- annuelle des officers de l’A.C.F.C. 
France, qui en depit de tous les ob- Voici notre nouveau comite parois 


La soiree traditionnelle des An- Une part i e des recettes fut destinee 
ciens, organisee par It? Comite local ^ ] a campagne en faveur du “Patrio- 
de 1 A.C.F.C., a eu lieu le 8 courant Une assistance considerable 

stacles ont conserve rel.gieusement sial: Aumonier: Rev. Pere Rivard, r S0lls Ia presidence de M. Hercule s’etait rendue. 


d’inspirer la gaite. Mais pour qu’elle 
soit permanente, cette belle humeur, 
il faut, a Limitation des variations 
des sentiments humains, varier de 
temps en temps le ton de Pentretien. 

Cela explique pourquoi les activites 
du Club embrassent plusieurs as¬ 
pects. 

En premier lieu, le Club se verse 
dans Part dramatique. Ceci permet 
aux membres Vie donner des repre¬ 
sentations non seulement pour notre 
localite, mais aussi dans les autres 
paroisses. Profitant de la circon- 
stance, ils rendent visite a leurs com- 
patriotes relativement eloignes. Les 
acteurs s’en sont alles deja a Saint- j cadius Perron, Jean Perron. MM. les 
Front et a Fishing-Lake. Encourages labbes Theriault et Foisy feliciterent 
par la reception si cordiale qui leur Passistance et offrirent leurs remer- 


Camille DeDeker et P. Goulet. Au 
piano, M. Adolphe Breton. 

La partie anglaise du programme 
fut executee par Mines M. G. Billing, 

L. P. Cote, Miles A. Robert, L. Goulet, 
E. Lavoie, V. Lavoie, G. Ecarnot, G. 
O’Shaughnessy; MM. J. A. Malach, 
W. Beaudin, L. Fournier, H. Robert, 
G. Breton; au piano, M. Philippe Bre¬ 
ton. 

D’autres importants morceaux ont 
ete executes par Mile Y. Ecarnot, M. 
et Mme E. Taillon, Philippe Perron, 
Arcadius Perron, G. Mouly, G. Lar- 
minaux, Jos. Fournier. Tous furent 
applaudis genereusement par la 
nombreuse audience. 

Le Cercle local de l’A.C.F.C., par 
la voix du secretaire, M. C. Dozois, 
fit un interessant rapport annuel et 

M. Damien Perron rendit un compte 
exact et detaille de son administra¬ 
tion comme tresorier a la satisfac¬ 
tion general, en tenant compte des 
conditions actuelles. 

L’elcction du nouveau Comite 
donna les resultats suivants: 

M. l’abbe A. Theriault, president- 
honpraire; et MM. Louis Fournier, 
Albert Levesque, H. Robert, G. Bre¬ 
ton, G. Mouly, G. Larminaux, Ar- 


a ete accordee, its se proposent d’y 
retourner ainsi que dans les parois¬ 
ses franpaises des environs. 

Le Club a aussi donne son concert 


ciements. Le gouter fnt deguste avec 
entrain. La soiree se termina par la 
“0 Canada.” 

Un cordial merci a la belle de- 


devant Pauditoire de Saint-Brieux, legation de Mutrie accompagnee de 
au profit d’une bonne oeuvre. Ainsi son devoue cure, M. l’abbe R. Mar¬ 
que les autres, cette representation tin 


combla la satisfaction de Passistance 
et fit pour beaucoup a l’encourage- 
ment des acteurs. 

D’autre part le Club convoque une 
reunion de ses membres une fois par 
mois. Cette reunion memo traverse 
de nombreusesphases. Chants, musi- 
que, monologues, figurent sur le pro¬ 
gramme. Cependant le numero prin¬ 
cipal en est une causerie au sujet 
autant instructif qu’interessant. 

Conclusivement ce cercle se trou- 
ve sur le bop chemin de la reussite, 
mais il compte toujours sur la solidi- 


Mme Jos. Fournier a subi une se- 
rieuse operation a Phopital de Re¬ 
gina et est maintenant en bonne voie 
de retablissement. 

M. R. Beaulac. a tenu une assem- 
blee dans les interets du “Pool” le 
9 courant. 

Il a su capter Pattention de son 
auditoire tout l’apres-midi. Il an¬ 
il onpa aussi que les directeurs de 
cette organisation seraient heureux 
de recevoir toute correspondanee en 
francais, a Regina, etant en etat de 
repondre en cette langue. Alors, eli¬ 


te de sa base, qui esl la bonne volonte couragons les notres. 
de ceux qui en font partie, pour at- Le 26 novembre, M. Harry Van de 


teindre son but. 


Montmartre 


Voghel, fils de M. Constant DeDeker. 
M .le cure Theriault benit cette union 
en presence de parents et amis. Nos 
meilleurs souhaits. 

Aussi, le 24, L’operateur du “Pool” 
a donne dans la salle paroissiale 
une representation de vues animees. 


la foi et la langue de leurs ancetres p«s.m., president honoraire: Mon- Robert, et a remporte un succes sans Le 30 nov., les dames patronesses 
et contribuent vaillamment a l a sie u r l’Abbe Barbier;president: C. | precedent. Deux cents vingt-cinq Couvent inviterent les paroissiens 

personnes se pressaient autour des ^ un souper dans la salle municipale. 
tables de whiste; la plus franche c’est aux accords de la musique que 


locaux ont fait valoir leurs talents 
et tout le monle s’est bien amuse. 
Pour finir, il y eut vente de la tra¬ 
ditionnelle tire de Ste-Catherine. 

Les Scouts sont enfin entres dans 
leur maison. C’est un local com¬ 
mode, spacieux et bien situe, a pro¬ 
ximity de l’eglise et de l’ecole. Il 
est peut-etre depourvu de meubles 
mais sou k la direction de leur 
scoutmestre, M. A. J. Doucet, et 
avec l’encouragement de leur cha- 
pelain, M. l’abbe A. Moqpin, nos 
vaillanls scouts s’efforcent d’ame- 
liorer lTnterieur de ce local. Ils 
ont deja installe une table de “Ping- 
Pong’. 

Les classes du couvent et de l’e¬ 
cole Sitkala qui avaient etc fer- 
mees a cause de la rougeole et de 
la coqueluche, sont reouvertes. L’as- 
sistance est peu nombreuse cepen¬ 
dant, car il y a encore de nombreux 
cas de ces epidemics. 

Mile Jeanne d’Arc Bruneau qui 
s’est casse un bras il y a quelques 
semaines, se porte beaucoup mieux 
ces jours derniers. 

Le meme accident est arrive a 
Mile Gabrielle Winslow mais elle 
est aussi en voie de guerison. 

Dimanche, le ler decembre, nous 
avons eu le privilege d’ecouler M. 
Doucet, principal de PEcole de Wil¬ 
low-Bunch dans une conference sur 
la politique etrangere de l’Angle- 
terre, depuis les debuts de FEm- 
pire britannique iusqu’a nos jours. 

La salle St-Jean-Baptiste etait 
comble; Passistance choisie, chacun 
avait que le suiet serait traite de 
main de maitre. Nul ne fut degu. 

M. Doucet, excellent conferencier, 
nous developpa en effet, avec une 
documentation serree, cette forma¬ 
tion d’Empire, son expansion gra- 
duellc par la main-mise sur des ter- 
ritoires dissemines dans toutes les 
parties du globe, grace a une marine 
toujours la mieux armee, toujours 
la plus forte, avec des bases inarili- 
mes bien choisies, et maintenues, 
meme au prix de lourds sacrifices, 
la premiere du monde. 

Il nous fit ressortir, connaissant 
bien son sujet, cet esprit britanni¬ 
que si sensible quand il s’agit de li- 
berte des mers, si egoiste quand en- 
trent en jeu des possessions colonia- 
les, si severe pour les autres nations 
quand elles commettent l’erreur de 
vouloir se developper sans avoir 
obtenu au prealable le blanc-seing 
britannique. 

Merci a M. Doucet de nous avoir 
appris de grandes choses. Merci 


Six semaines au lit 
avec mal au dos 


gloire du nom francais en cultivant P a( I ue U vice-president: J. A. Car 
les arts qui l’ennoblissent. |fantan; secretaire-tresorier: Mau- 

UN TEMOIN r ^ Ce Demay; conseillers: J. Aubin, H. 

Hamonic, Mme Bachand, J. E. Ba- 


Radville 


MARIAGE 

Mercredi, le 6 nov. 


chand. 


SPORT 


M. Adolphe 


Bessette de jSouris-Valley, condui- 
sait a l’autel Mile Yvonne Beaudry, 


Notre equipe de gouret a recom¬ 
mence ses activites. Le 6 elle s’est 
rendue a Lake Lenore pour s’initier 
aux joutes de la saison. Premiere 
partie, premiere defaite, les points 


de la paroisse de Radville. M. le etant: Lake Lenore 4, Saint-Brieux 
cure presida la ceremonie et chanta “* Dependant nos joueurs ne desespe- 


la messe et leur donna la benediction 
nuptiale. Les religieuses et les en¬ 
fants du couvent chanterent des 
cantiques appropries a la circonstan- 
ce. 


rent point de contempler la victoire. 

Ce n’est pas en vain, car l’issue de 

la partie, jouee cette fois a Saint- 

Brieux le 8 contre la meme opposi- 

^ . tion, en a etc: 1 pour Lake Lenore, 

La Rev. Soeur Emilienne tou- L 0 „ • 

^ TT , , , 4 pour Saint-Brieux. 

chait 1 orgue. Un grand nombre del 

parents et d’amis de la famille as- 1 

sistaient a la ceremonie. Un ma¬ 


gnifique diner fut offert aux parents 
et amis par les families des nouveaux 
maries. Apres la messe, M. le cure 
presenta ses voeux de bonheur aux 
nouveaux maries. 

DISTRIBUTION DES 
PRIX DE FRANCAIS 
Vendredi, le 29 nov., les eieves de 
Pacademie St-Louis se reunissaient 
dans la salle des seances pour la dis¬ 
tribution des prix de francais, sous 
la presidence de M. le cure. La Rev. 
Mere superieure et tout le person¬ 
nel enseignant etaient presents. 

Avant la distribution des prix les 
eieves executerent un joli petit pro¬ 
gramme : 

Ba-Be-Bi-Bo-Bu—Dialogue: Angeline 
Cherpin et Eva Deshors. 

Les Soldats — Chant: les tout-petits. 
Le Distrait — Monologue: Euclide 
Bourassa. 

Respect au laboureur — Monologue: 

Francoise Guitiere. 

Je choisis Jesus — Recitation: C. De- 
laye, M. DeRoose, A. Carles. 

Vent d’Ouest — Choeur, par les 
grandes. 

O Canada! 

Apres avoir felicite les heureux ga- 
snants des prix de francais, M. le 
cure invRa tous les enfants a conti 
nuer de bien apprendre notre belle 
langue francaise que nous ont legue 
nos ancetres au prix de tant de sa¬ 
crifices, et qui est pour nous de 
l’Ouest un )aide precieux dans la 
sauvegarde le notre foi. “Me* chers 
enfants- dit-il, si vous voulez ap 
prendre a aimer la langue francai¬ 
se et devenir de bons patriotes, etu 
diez bien votre H’stoire du Canada, 
elle vous apprendra les hauts faits 
de notre bistoire nationale, les lut- 


BAZAR 


Comme de coutume njtre bazar 
annuel a eu lieu le 8 decembre. On 
peut dire que cette entreprise a ^te 
un reel succes, tant au point de vue 
d’agrement que pecuniaire. Ce fut 
une bonne occasion pour revoir 
parents et amis, et beaucoup en ont 
profile. A partir de la peche a la 
ligne et la roue de fortune jusqu’au 
grand tirage, tout attira Pattention 
des gens. Le soir on pouvait voir 


gaite ne cessa de regner. | nous av0 ns soupe. Le service par les 

Mile Y. Ecarnot gagna le premier j ( ] am es et demoiselles etait par fait, et 
prix des Dames, donne par Mme Vic- he menu tres appetissant. Nos feli- 
tor Perron; le deuxieme fut gagne citations a la presidente, Mme J. Cre- 
par Mme Maurice DeDeker, donne cr an ^ et au devoue comite, qui a fait 
par Mme P. Goulet. Le prix de corf- ( i e ce souper un succes, et une sour- 
solation fut adjuge a Mile Lucile Mo- [ C e de revenu pour aider notre cou- 
rin donne par Mme Jos. Beaucbemin. vent. 

Le premier prix des homines fut ad¬ 
juge a M. Amable Coupal, donne par 
M. H. Robert; le deuxieme, M. Fe- 
licien Rinodeau, donne par Mme H. 

Pepin. Le prix de consolation a M. 

R .Lachambre, donne par M. W. 

O’Shaughnessy. 

Le prix d’assistance fut adjuge a 
M. Edmond Van de Velde, donne par 
MM. Jos. Malach, Ph. Perron. C. Do¬ 
zois et Camille DeDeker. 

La partie artistique et musicale, 
organisee par M. G. Gratton et Arca¬ 
dius Perron, comptait des artiste de 
cinq ans, Mile Anita Perras, et un 
artiste de 96 ans, M. Auguste de Tre- 
maudin, qui nous a regales de ses 
touchantes chansons. 

Le choeur principal des anciens 
etait compose de Mines Jos. Beau- 
din, Ii. Pepin, Aug. Van de Velde, 

Ernest O’Shaughnessy, N. Bellemare, 
et de MM. Jos. St-Jean, Jos. Beau- 
chemin, H. Pepin, Aug. Van de Velde, 


W.-Bunch 


La serie de conferences se conti¬ 
nue et les conferenciers s’ingenient a 
rendre leur travail de plus en plus 
interessant. M. E. Cadieux parla 
sur l’Empire Britannique et sa for¬ 
mation, dimanche, le 17 novembre, 
et M. A. J. Doucet avait son tour le 
ler decembre. Le titre de sa con¬ 
ference etait, “La politique exterieu- 
re de l’Angleterre.” Ces deux confe¬ 
renciers ont donne de magnifiques 
lemons d’histoire et l’aulitoire a pu 
s’instruire tout a son aise. 

La Sainte-Catherine n’a pas ete 
oubliee non plus. Il y eut souper 
aux feves, petits discours, de bon¬ 
nes chansons fran^aises et de jobs 
morceaux de musique. Nos artistes 





Un homme de Brandon essaya 
sans succes a avoir du 
soulag^ment 


Mais les Pilules Dodd pour le Rein 
aiderent vite M. Corbin a revenir 


Brandon, Man., Dec. 16 (Special) 
“En travaillant dans le chemin il y 
a environ huit ans, je fus saisi de 
douleurs aigiies dans le dos, ecrit M. 
Lewis Corbin, de 563-34e rue. Je 
passai six semaines au lit et essavai 
tous les liniments imaginables mais 
mon dos devint plus mal. Je me 
procurai des Pilules Dodd pour le 
rein et avant d’avoir pris la deuxie¬ 
me boite j’etais bien. Je garde tou- 
iours une boite de Pilules Dodd pour 
le rein dans la maison. 

Inexperience de M. Corbin est 
identique a beaucoup d’autres hom¬ 
ines et femmes dans tout le Canada, 
qui ont decouvert par experience 
personnelle les bienfaits des Pilu¬ 
les Dodd pour le mal de dos on 
lorsque d’autres symptomes de manx 
de rein apparaissent. Si votre dos 
fait mal, ne le negligez pas Allez 
avec confiance aux Pilules Dodd 
pour le rein, — le remede favori 
pour le rein de])uis plus d’un demi- 
siecle. 


an comite directeur de la Societe 
St-JeamBaptiste, organisateur cUe 
ces conferences si instructives. Mer¬ 
ci a Miles Legare et Duperreault, et 
a M. Emilien Lebel qui nous en- 
chanterent de musique et de come- 
die pendant les intermedes. Merci 
aussi a M. Ph. Gareau qui, en ter- 
mes choisis, presenta le conferen- 
cier; a M. Bouchard qui le remer- 
cia avec eloquence, et a M. Lebel, 
maire, qui presida la seance avec 
tant de distinction. 

Dimanche orpehain, le 22 decem¬ 
bre, premiere conference sous les 
auspices de l’A.C.F.C.: “Gouverne- 
meni royal de PAngleterre au Ca¬ 
nada, iusqu’a l’Union”. Cette con¬ 
ference qui sera donnee par M. Alex. 
Beausoleil, est la continuation du 
cours sur l’histoire du Canada com¬ 
mence l’annee derniere. L’an pas¬ 
se, chacun se souvient que M. Beau¬ 
soleil nous a donne une tres interes- 
sante conference. Que personne 
ne manque d’assister a cette confe¬ 
rence que M. Beausoleil nous pro- 
met encore meilleure. 



“Saskatchewan— 
quelques faits” 

C’est le titre d’un pelit pamphlet qui sort de la presse. Il 
iconticnt les instructions au sujet dc la Province de la Saskat¬ 
chewan. 

AUTRES PAMPHLETS: “Saskatchewan — Le Terrain d’Ainuse- 
ment de l’Ouest”, “Systeme d’inspection des ler res”, “Finance et 
comptes provinciaux”, “Liste de pamphlets — Divers departe- 
ments”. 

Adressez: 

LE BUREAU DES PUBLICATIONS 

PARLEMENT, REGINA, SASK. 


Enable bln to trutkfuBf tag 

Our sincere oidt for those 
thousands of local friends 
throughout the Province 
©hose familiar - PiUntr, 
please" has made possible 
the outstanding leadership 
of this rare old brev 
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THE REGINA BREWING CO,LTD. 






RADIO .... 

Communication directe avec le Nord. 

Le poste de radio commercial a ondes courtcs de la Can¬ 
adian Airways, Ltd., nouvellenient ouvert a Prince-Albert, 
offre au public une communication rapide avec les principaux 
centres miniers du nord. Des services reguliers entre ce 
poste et GOLDFIELDS, la plus recente ville miniere de la 
Saskatchewan, dans les mines du lac Athabasca, completent 
le service hebdomadaire regulier a ce village, au moyen des 
machines avec radio de la CANADIAN AIRWAYS qui sont si 
populaires. 

Les services de la CANADIAN AIRWAYS sont 
insurpassables. 

VCYAGEZ - LIVREZ - RADIODIFFUSEZ 

“CANADIAN AlhWAYS" 

Pied-a-terre dans tout le Canada 

Bureau Regional: 

PRINCE-ALBERT, Edifice Gloeckler, . Tel. 30^0 

Ou: Saskatoon . Tel. 5181 ou 3I ,! ' 

Regina . Tel. 6505 

Winnipeg . Tel. 201-184 
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NOUVELLES 


A ^cndement a la loi scolaire 


REGINA.— Un amen clement a la 
loi des ecoles secondaires, cohcer- 
nnnl la limitation des termes sco- 
la'r s, viendra probableinent sur le 
lapis a la prochaine session legisla¬ 
tive. 

Actuellement, les “collegiates” 
cuv cut le premier septembre et 
ferm?nt le 22 decembre; et ouvrent 
d' : A or.veau le 3 janvier et ferment 
dc nouveau le mardi avant Paques, et 
ensniie ouvrent le second lundi 
rpres le dimancbe de Paques et en- 
fi Ts v "inee scolaire finit le 30 juin. 

Tous les cinq ou six ans, il devient 
necessaire de fermer un lundi ou 
d’ouvr’r un vendredi comme e’est 
p' crs cette annee. On veut intro- 
diH-e des amendements a cette loi 
rcolaire, afin d’accorder plus 
d’elasticite a la Commission sco- 
laire en ce qui conserne la limita¬ 
tion ties termes scolaires. 


Du travail 


Pas d’arbres de Noel pour les 
, Italiens 1 


Les chomeurs aux Etats-Unis 


ROME, — II n’y aura pas d’arbres 
de Noel, cette annee, en Italic, en 
raison des sanctions. 


WASHINGTON. — La federation 
americaine du travail estime que le 
nombre des sans travail aux Etats- 
Unis etait de 11,650,000 en octobre, 
en comparison avec 15,470,000 en 
mars 1933. 


Octroi scolaire 


REGINA.— M. J. W. Estey, mini- 
stre de l’education annonce qu’a la 
nrochain session legislative on pro- 
^nsera d’augmenter les octrois sco- 
laires, pour les ecoles publiques et 
les ecoles secondaires. 


REGINA.— Durant les cinq se- 
maines finissant le 30 novembre, Saskatoon 
plus de 2,500 personnes ont trouve 
du travail aux bureaux de place¬ 
ment du gouvernement. Regina est 
en tete avec 638 placements et Moose 
Jaw ensuite avec 531. 


Le Credit social 


Le Club Canadien , 

REUNION REGULIERE DU 15 DECEMBRE 


Pres d’une cinquantaine de mem¬ 
bres se reunissaient pour l’assem- 
, blee du club dimanche apres-midi. 

EDMONTON.— l^ors de son pas- j a jj 0nne camaraderie a maintenant 


sage a Montreal, M. Aberhart a nie 
avoir promis l’octroi menseul d’un 
dividende de $25,00 a tout albertain, 
au cours de la campagne electorate 
qui se termina par l’election du 
premier gouvernement credit social 
dans le monde entier. 


Loi maintenue 


CALGARY.— La validite de la loi 
de 1935 sur les “slot machines,” est 
maintenue d’apres un jugement de 
la Cour d’Appel (L Alberta. . 


De l’huile et du gaz a 
Lethbridge 


Le camp Dundurn 


SASKATOON. — Des rapports de 
Resina disent que le brigadier H. E. 
Orak, du district militaire No. 12, 
cnquetera sur les troubles du camp 
de concentration a Dundurn. 


On fera une enquete 


EDMONTON. — On fera une en- 
ru He publique sur Paccident de la 
mine Coalhurst, pres de Lthbridge, 
qui occosionna seize pertes de vie. 


LETHBRIDGE, Alta.— Au termi¬ 
nus No. 1 a Del Bonita, le puits 
d’huile, produit une forte pression 
de gaz, estimee a environ 5,000,000 
de pieds cubes par jour. Ce puits, 
qui a une profondeur de 5,073 pieds, 
produirait bientot 500 barils d’huile, 
par jour. II est situe a 45 milles au 
sud de Lethbridge. 


Plus d’automobiles 


uetrole et la gazoline seront J 
♦‘"•vis a votre porte en dema'ndant 4 
’.el. 3242. i 

SERV-U-RITE 

i 

E. McMurchie i 

3’i on vous adressant au Patriote \ 


REGINA. — Au Canada, en octo¬ 
bre la fabrication des autos est la 
plus considerable depuis 1929. Elle 
est montee a 8,313, une augmenta¬ 
tion de 120 pour cent sur octobre 
de Tan dernier. 


Les fabricants d’automobiles 


Visitez 

Notre 


OTTAWA.— On s’oppose a la re¬ 
duction du tarif sur les automobiles, 
telle que stipulee par le pacte com¬ 
mercial avec les Etats-Unis. Les 
manufacturiers canadiens d’auto¬ 
mobiles demandent l’abolition des 
concessions tarifaires accordees 
aux Etats-Unis, d’apres le recent 
traite commercial entre le Canada et 
les Etats-Unis. 


Les revenus augmentent 


r asm 

Nous avons de nombreuses 
reductions 


MORGAN’S 


Prince-Albert 


OTTAWA.— Les revenus du gou¬ 
vernement ont atteint $257,966,000 
a la fin de novembre, soit environ 
$13,000 000 de plus que Pan dernier. 


\v«*nue Centrale 


IB 




jj Nightingale 
0 Ma’ernity Home 


Au si bien monte que les hopi- 
taux de la ville. 

CU VERT POUR D.SS CAS DE 
MATERNITE ET SERVICES 
MEDICAUX 

441-9c rue E. Prince-Albert 

Pour plus d’informations voyez 
ou £crivez a. la Directrice 
TEL. 3142 
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La session provinciale en 
fevrier 


TORONTO.— La legislature d’On- 
iario aura probablement sa session 
dans la premiere semaine de fevrier. 


M. L.-B. Pearson represented 
le Canada 


OTTAWA.— Le representant du 
Canada au comite des 18 a Geneve, 
en l’absence de M. Riddell, parti 
pour le Chili, sera M. L.-B. Pearson, 
du bureau du haut-commissariat ca¬ 
nadien a Londres. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



Acceptez nos voeux 
les plus sinceres 
pour un joyeux Noel 


e Lyone Studio 


SituS dans le 

MiichcJ Drug Store Prince-Albert, Sask. 
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champs libre, les jeunes gens se con- 
naissant mieux. Le suiet mis a 
l’etude cette annee est le livre “les 
Orientations” de l’abbe Lionel 
Groulx. M. l’abbe L.-A. Demers en 
expliqua le premier chapitre dans 
une premiere conference. Le deuxie- 
me chapitre fit l’objet d’une belle 
conference par notre president, M. 
Emile Man din. A notre derniere re¬ 
union, Mile. Marie Roch, avec une 
aisance et une grace charmantes, 
retint notre attention par un travail 
si bien prepare sur “L’inquietude de 
la jeunesse en face du devoir na¬ 
tional” que nous ne croyons pas 
mieux faire qu’en le copiant “in ex- 
tensio” pour les lecteurs de cette 
cbronique. 

Inquietudes de la jeunesses 
(Les Orientations) 

Reverend Pere, 

M. le president 
Camarades, 

Vous qui avez ecoute les interes- 
santes conferences donnees par M. 
le Cure et M. le president, je vous 
prie d’etre indulgents pour une de¬ 
butante. 

Tout d’abord, considerons l’aver- 
tissement donne par M. l’abbe 
Groulx lorsqu’il nous dit: “Le sen¬ 
timent national’souffre effroyable- 
ment d’anemie.” Si cela n’etait pas, 
serait-ce necessaire de parler de re- 
francisation, de rappeler des choses 
aussi essentielles a la vie que le res¬ 
pect de la langue maternelle, le de¬ 
voir de la solidarite economique. Le 

re veil national.quoi de plus 

propre a faire reflechir! Connais- 
sez-vous beaucoup de peuples qui, 
un jour ou l’autre, sentent le besoin 
de s’arreter pour s’interroger sur 
leur volonte de vivre, sur le fond 
meme de leur ame. Et par exemple 

st-il jamais arrive a nos voisins 
d’outrefrontieres, a nos compatriotes 
anglo-canadiens, de se preter a pa- 
reille meditation. Nous savons d’ail- 
leurs que tous les peuples civilises 
qui veulent se maintenir, prosper-er 
et se developper celebrent avec 
amour et a l’unisson leur fete na- 
tionale. L’Americain qui laisserait 
passer le jour de la fete de l’lnde- 
pendance sans pavoiser sa maison 
et prendre une active part a la joie 
nationale croirait avoir manque a 
un grave devoir. 

Croyez-vous que le jour de la St- 
Jean-Baptiste, 10 pour cent de nos 
compatriotes changent quelque 
chose au train quotidien de leur vie, 
se decouvre une pensee au coeur, 
une priere et un hommage aux le- 
vres pour le patron religieux de sa 
nationalite, pour la patrie de ses 
peres. Croyez-vous que 10 pour cent 
de nos compatriotes aient con¬ 
science du danger de notre petit 
peuple dans cette Amerique du Nord 
et vivent dans l’angoisse que chaque 
jour leur nationalite joue son des- 
tin et que des heures passent qui se- 
ront peut-etre fatales. 

Le pacte de 1867 ne va-t-il deve- 
nir qu’un terme de discours. Ah! si 
nous pouvions etre une generation 
qui en son temps voit clairement et 
prevoit l’avenir i^our ne pas etre plus 
tard comme ceux qui, par exem¬ 
ple, voienl leur propre maison bru- 
ler par leur manque de vigilance 
mais qui, toujours endormis et apa- 
tbiques, se trouvent parmi les cu- 
rieux de la rue a regarder les pom¬ 
piers eteindre l’inc^ndie? Serous- 
nous du groupe des curieux ou bien 
serons-nous de ceux qui ayant des 
convictions les transformeront en 
actes. 

M. l’abbe Groulx nous dit com¬ 
ment, dans l’Est, il avait vu le suc- 
ces ranide d’un mouvement parmi 
une portion choisie de leur jeunesse 
qui voulait conserver les coutumes 
traditionnelles, se souvenir du passe, 
et se plaignait que leurs chefs ne leur 
indiquaient pas de doctrines natio- 
nales, en faveur d’un ordre nouveau 
pour un avenir qui garderait tous 
les tresors du passe et des doctrines 
qu’elle pourrait traduire en action. 

Ici, dans notre Ouest canadien, 
parmi la jeunesse ne pourrions-nous 
pas, nous du Club Canadien de 
Saskatoon, faire notre petite part en 
faveur du reveil national. 

On ne peut mettre la charge sur 
d’autres epaules, car si nos norma- 
liennes, nos futurs maitres et mai- 
tresses d’ecole/nos infirmieres, nos 
j futurs docteurs et avocats et ceux 
qui deja occupent des positions dans 
,'V;;eren*s miTenx, ct si c?:::- J 


dis-je ne font pas leur part, sur qui 
le reveil national pourra-t-il comp¬ 
ter? Comme les jeunes de la-bas, 
nous voulons une doctrine nationale, 
vigoureuse que nous traduirons en 
action. Sommes-nous bien convain- 
cus en effet qu’un peuple fran^ais 
puisse vivre en Canada et en Ame¬ 
rique du Nord, qu’il puisse parler 
d’un patriinoine terrestre, d’un pays 
vraimcnt a lui ou il lui soit possible 
d’organiser en grande partie sa vie 
professionnelle et se vie sociale, sa 
vie intellectuelle et sa vie morale. 
Un peuple qui ne se contente pas 
d’etre fourni de travail, mais qui qui 
tient a sa liberte et a sa.dignite et 
non 1111 peuple servile. 

Parmi cette jeune generation s’en 
trouvera-t-il qui aura l’ambition de 
s’instruire et de se developper non 
pour leur propre ego’isme, mais bien 
pour se devouer a la cause sacree 
de la race canadienne-francaise. 

Ayant constate qu’un reveil na¬ 
tional est necessaire, on pourrait 
nous dire que faire. Oui, que faire? 
Le mal indique le remede: il nous 
faut une education qui rende a no¬ 
tre peuple la conscience de ses in- 
terets, lui insuffle la volonte de se- 
couer loutes les servitudes, lui in¬ 
spire le gout d’une vie libre, vigou¬ 
reuse, ordonnee. Il faut une educa¬ 
tion afin de voir la situation et les 
perils. 

Et ce remede d’une education na¬ 
tionale, est-il d’un efficacite tres 
lointaine? Possible? est-il vain pour 
les maitres de fa^onner la genera¬ 
tion grandissante? Les maitres sont 
une force incomparable que ne sau- 
rait egaler pour la propagande des 
idees aucune force morale et intel- 
lectuelle, pas meme cette quatrieme 
puissance qui est la presse. Cette 
force e’est l’aymee des maitres et 
maitresses, la legion des professeurs 
de tout grade et de toute ecole, qui 
vivent plus pres que person ne de la 
jeunesse. Et ces maitres tiennent 
entre leurs mains on peut dire l’ame 
de la jeune generation, la nationa¬ 
lite demain: ce sont des cultivateurs 
d’ames. Quelle puissance, mais aus¬ 
si quelle responsabilite! Voici quel- 
ques pensees pour ceux d’entre nous 
qui esperent entrer dans cette ar- 
mee si puissante, pensees cussi qui 
nous traceront notre devoir. 

Geront-nous a la hauteur de no¬ 
tre tache? Et si l’abbe Groulx ve- 
naii T>armi nous pourrait-il se pro- 
noncer de la meme fa^on qu’il le 
fit pour sa province: “La justice 
m’oblige de proclamer que e’est le 
plus sou vent dans le coeur d’une 
petite religieuse ou d’une petite 
institutrice de campagne quej’ai tro¬ 
ve avec la plus haute notion du de¬ 
voir professionnel le plus vif souci 
des choses nationales.” Il faut done 
insister aiipres de nos maitres et 
maitresses d'ecole qu’ils continuent 
leur noble travail. 

Et qu’elle sera cette Education na¬ 
tionale? Vous ne pouvez me deman- 
der d’en exposer le programme: 
e’est de nos chefs que nous devons 
prendre le mot d’ordre, Cepcndant 
nous oserons considerer un point 
ou deux; nous demander deux ques¬ 
tions qui nous donneront a refle- 
chir; la premiere: qu’est-ce que la 
Patrie? Je crois qu’il serait interes- 
sant si nous pouvions considerer les 
reponses que le membres de notre 
club nous donneraient. En voici 
quelques lines qu’un professeur a 
pu lire et qui furent ecrites par ses 
rhetoriciens: La Patrie e’est le Ca¬ 
nada tout entier; un autre: “e’est 
la belle province de Quebec; 011 en¬ 
core une autre “vous seriez bien 
aimables de nous le dire. 

La dexieme question: Pourquoi 
voulez-vous rester Canadiens-fran- 
cais? Considerons la partie liistori- 
que, le riche passe, la purete de la 
race originelle dans ce pays, le de- 
frichement de la terre par les a’ieux, 
le revetement d’epopes et d’histoire, 
ce passe inspirateur d’energie qui 
dresse aujourd’hui dans le bronze 
tant de heros aux costume et au 
visage francais, comme notre Made¬ 
leine de Vercheres, Champlain, 
Montcalm, le Reverend Pere Brebeuf. 
Considerons la part intellectuelle 
du milieu national, le privilege d’un 
peuple de parler la langue de clarte 
et de participer par cette langue a 
tous les tresors de la culture fran- 
Caise, toute la richesse artistique, 
morale, massee au cours de quatorze 
siecles dans l’histoire d’une des plus 
belles races du monde. 

Nos ancetres apporterent ce 
tresor en terre canadienne et l’ont 
enrichi ici. Considerons la part reli- 
< r: spIrGiicPe, les 


grandeurs surnaturelles du catholi- 
cisme. Voyons toutes les croix plan- 
tees sur notre terre depuis celle de 
Cartier, la premiere, et les autres 
par notre developpement spirituel? 
En face de cette richesse qui pour- 
rail hesiter? Que manquerait-il aux 
Canadiens-frangais qui les justifie 
rait a se tourner vers une autre cul¬ 
ture ou une autre civilisation? 

Non, nous n’avons pas le droit de 
nous croire inferieurs a personne. 
Alors redressons-nous, mesurons nos 
volontes. 

De la connaissance de nos perils et 
en face de nos nobles destinees sor- 
tira une idee claire, courageuse. 
Nous rassemblerons toutes nos for¬ 
ces en un faisceau, toutes nos pen¬ 
sees en un flambeau pour dire une 
fois de plus: “Non, ce n’est pas la 
fin de notre peuple en Amerique, ce 
n’en est que le commencement!” 

Merci. 

Le gouter, prepare par les soins 
delicats de Mile L. English, fut servi 
par Miles Perron, Fortier, Gaulin et 
Rene Fortier. 

NOUVEAU LOCAL 

Un local plus vaste a ete loue pour 
le club Canadien. L’ancienne et 
-somptueuse salle a diner de l’Em- 
pire Hotel sera desormais le foyer 
du club. Inutile de dire que situe en 
plein coeur de la ville et capab 1 /! 
d’accomoder 200 personnes au 
moins, l’usage exclusif de cette mag- 
nifique salle place le club Canadien 
parmi les mieux organises de la ville. 


Delmas 


La patinoire sera prete dans quel- 
ques jours. Ce sera un plaisir pour 
ies patineurs, cet hiver, d’etre a l’a- 
bri du vent. La patinoire est entou- 
ree de i)lanches de huit pieds de hau¬ 
teur. Les joueurs de gouret sont 
anxieux de se reorganiser. 

Les Enfants de Marie ont eu leur 
reception dimanche, le 8 et dix nou- 
veaux membres sont venus augmen- 
ter leur nombre. Mile Marie Ar- 
cand est presidente. 

Mile Bernadette Richard, premiere 
assistante; Mile Alice Picard, deu- 
xieme assistante; Mile Albertine Mi¬ 
chaud, secretaire; Mile Simone Blais, 
tresoriere. 

Apres quelques jours de malad’e, 
M. Louis Tetreaiilt est mieux et pret 
a reprendre sa besogne. 

Les eleves de l’ecole St-Jean-Bap- 
tiste de La Salle sont a pratiquer un 
concert pour l’arbr de Noel qui aura 
lieu le 23 decembre. 




Nous souhaitons 
un joyeux Noel 

a tous 

nos clients et amis. 

Ralph Miller Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Ste-Claire 


Le 8 decembre dernier, les pa- 
roissiens de Ste-Claire ont donne une 
soiree au profit de leur nouveau 
cure. La sovnme de $83.10 a ete re- 
cueil lie. Il y eut partie de cartes, 
peche, dards, venle de paniers et de 
lunchs, enchere, un concert a suivi. 
Nous avons ete a meme de juger des 
talents en musique et en fait de 
chant. Deux comedies ont bien amu¬ 
se les gens. Ce fut une veritable soi¬ 
ree de famille. 

Le resultat financier est bien beau 
si l’on tient compte de la crise. C’est 
une preuve qu’avec de la bonne vo¬ 
lonte, on peut faire beaucoup. 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident auto et responsabilite 


Terres, fermes et propri6t£s 
A VENDRE 


TCI. 2394 


Prince-Albert, Sask. 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES j 

Sont de pr£cieux m£taux lorsquej 
vous nous les vendez pour du vieil? 
or. Vous avez les plus hauts prix I 
chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE | 
MONTRES 
Gros ressorts $1.00 

Crystaux de montres rondes 25c J 


\ 

c. a. McDonald | 

| Emetteur de permis de mariage j 
j 1106 Ave Centrale Prince-Albert j 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boitea 
de chocolat 

J OURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTKAI/E 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 


Fruits, gateaux et tabacs | 
les plus frais de la ville j 

Accordez-nons nne visite^et 
faites en Texp^rience personnelle 1 


SALON 

FUNERAIRE 

MacKenzie 

138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economic 

Kenneth R. MacKenzie 

gSrant 

Oil parle francais 


Accessoires 

pour 

AUTO 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous snrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T6I: 8262 151 Rue Rive* 

Prince-Albert. Sask. 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 — lOemc rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEGGS vous @tes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots la mode comme pour les hpmmes. 

A. E. Beggs tailleur et fourreur 


TELEPHONE 2226 


Carr6 Rowe, en face du Burean de Poste 


Prince-Albert 


«Blue Chain Stores Ltd 

! Le magasin des vraies aubaines 

g Assortments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

P 825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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